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Innovation. Ce mot qui revient constamment dans nos discussions, dans nos actes, dans 

nos défis ainsi que dans nos objectifs occupe une très grande place dans nos organisations 

actuelles. Tous secteurs confondus se voient contraints à faire face à cet état esprit pour se 

permettre un certain niveau de performance.  

Ainsi, « le 20ème siècle qui a été sans aucun doute le siècle de la monétique, aura par 

bien des aspects révolutionné l’usage et la conception de la monnaie : apparition de la carte de 

débit et de fidélité dès 1914, des premières cartes de paiement dans les années 50 aux Etats-

Unis et en 1967 en France, premiers DAB1 en 1971 et internationalisation des cartes bleues 

dès 1973. » (MONECAM, 2010). Ce sont là des aspects révolutionnaires qui ne cessent de 

s’accroitre de jour en jour au vu des nombreuses évolutions du système et de la modernisation 

grandissante. Et comme tout secteur bien réglementé et normé, la pratique de la gestion reste 

un levier très important pour la bonne conduite des différentes opérations. La comptabilité de 

gestion est ce qu’on peut appeler le moteur de la société. Elle permet de « calculer les coûts, 

déterminer les bases d’évaluation de certains éléments du bilan, expliquer les résultats, établir 

les prévisions de charges et de produits, interpréter les écarts entre les éléments prévisionnels 

et les éléments constatés. » (GRANDGUILLOT & al. 2008: 5). 

Dans notre espace qu’est la zone de l’Union Economique et Monétaire Ouest-Africaine 

(UEMOA), nous avons assisté il y a de cela quelques années à la mise en place d’un 

Groupement Interbancaire Monétique (GIM-UEMOA) par la Banque Centrale des Etats de 

l’Afrique de l’Ouest (BCEAO) avec les banques de l’Union. « Le Groupement Interbancaire 

Monétique est juste la structure administrative et réglementaire de la monétique régionale. La 

mise en place de ce groupement entre dans le cadre du vaste projet de modernisation des 

systèmes de paiement élaborés par la Banque Centrale des Etats de l’Afrique de l’Ouest en 

concertation avec la communauté bancaire et financière de la sous-région. La réforme des 

systèmes et moyens de paiement doit faciliter les relations commerciales entre les acteurs 

économiques et à renforcer la pénétration et le rôle du secteur financier dans les économies. Il 

s’agit pour les autorités monétaires de transformer, de manière profonde, le système 

caractérisé par l’importance des paiements en espèces, le faible niveau de sécurité et 

d’interbancaire et le coût élevé des transactions » (DIENG: 2003). 

C’est dans ce sens qu’un système de contrôle de gestion a été mis en place pour une 

plus grande maîtrise des transactions de la structure. Ce système utilise, entre autres outils, la 

                                                   
1 Distributeurs Automatiques de Billets 
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comptabilité de gestion avec la méthode des coûts directs ou coûts spécifiques. Selon le guide 

du SYSCOA (in DIAGNE, 2011: 386), trois variantes que sont les coûts variables directs, le 

direct costing évolué et le coût direct, peuvent être illustrées dans cette méthode. Ces 

variantes résultent de la combinaison des différents critères utilisés pour la classification des 

coûts : directs et indirects, variables et fixes, etc. A  cet effet, les besoins de gestion de 

l’entreprise vont motiver le choix d’une variante donnée.  

Cependant, il faut reconnaître que la méthode utilisée au GIM-UEMOA n’est pas 

adaptée aux besoins de la structure. Les causes sont à rechercher dans le poids de certaines 

charges et dans la difficulté de mettre en place une méthode beaucoup plus appropriée. En 

effet, les charges indirectes et les charges fixes sont trop importantes ce qui ne permet pas une 

ventilation réaliste des frais généraux dans les centres de coûts. Il faut noter qu’en définitive, 

cela ne permet pas une bonne maîtrise des marges et des coûts.  

Le GIM-UEMOA étant une grande structure monétique sous régionale et qui aspire à 

une plus grande performance et notoriété auprès de la population, il doit utiliser des outils de 

gestion qui lui permettront de produire de bons résultats. Ainsi, plusieurs solutions peuvent 

être envisagées. Ce sont : 

 une mise en place d’une méthode plus appropriée comme la méthode 

ABC/ABM ; 

 une diminution dans la mesure du possible des charges indirectes et des charges 

fixes ; 

 un diagnostic des modèles de coûts existants. 

A la suite de cette proposition,  une solution est à retenir afin d’y mettre les moyens et 

de faciliter sa mise en œuvre. Ainsi, notre choix porte sur la troisième parce qu’un tel 

diagnostic permettrait d’avoir une meilleure compréhension du système actuel et de proposer 

des améliorations appropriées englobant la première et/ou la deuxième solution. 

Pour cela, il nous faudra répondre à un certain nombre de questions dont la principale 

est : quelle est l’efficacité des modèles de coûts actuels du GIM-UEMOA ?  Cela nous pousse 

à affiner notre réflexion en essayant de répondre aux interrogations suivantes :  

 qu’est-ce qu’un modèle de coûts ? 

 quels sont les types de modèles de coûts ? 

 quels sont les critères de qualité d’un modèle de coûts ? 
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 quelle est la démarche d’évaluation d’un modèle de coûts ? 

 quels sont les modèles de coûts mis en place par GIM-UEMOA ? 

 quelles sont leurs forces et leurs faiblesses ? 

 comment les améliorer pour une plus grande efficacité ? 

Ces différentes questions nous mènent vers le thème de notre mémoire qui s’intitule : 

Evaluation des modèles de coût : cas du GIM-UEMOA. 

 Ce thème a été choisi dans le but d’atteindre un objectif qui est celui de diagnostiquer 

les modèles de coûts du GIM-UEMOA afin d’en dégager les forces et les faiblesses. De façon 

spécifique, il s’agit de : 

 définir la notion de modèles de coûts ; 

 en identifier les différents types et les critères de qualité ; 

 décrire la démarche d’évaluation de ces modèles ; 

 décrire les modèles de coûts mis en place par GIM-UEMOA ; 

 en dégager les forces et les faiblesses ; 

 faire des recommandations allant dans le sens d’une plus grande efficacité. 

A l’issue de ce mémoire, le GIM-UEMOA pourra se baser sur l’étude des différentes 

méthodes pour voir celles qui leur permettront de prendre des décisions stratégiques beaucoup 

plus innovantes et adéquates à leur domaine d’activités et qui leur permettront également 

d’atteindre une meilleure performance. 

Etant une étudiante en master professionnel en audit et contrôle de gestion, nous portons 

un intérêt majeur à ce thème. Non seulement il est en phase avec notre formation et notre plan 

de carrière, mais aussi son traitement nous permettra d’avoir une plus grande connaissance 

des modèles de coûts.  

Pour une mise en œuvre de cette étude, le déroulement d’un plan est nécessaire. Ainsi, 

dans une première partie nous développerons d’abord, à travers une revue de la littérature, les 

modèles de coûts et la démarche de leur évaluation ensuite la méthodologie de l’étude qui sera 

adoptée. Dans la deuxième partie qui sera la partie pratique, nous présenterons le GIM-

UEMOA, ses modèles de coûts ainsi que les résultats, les analyses et les recommandations qui 

en découleront. 
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Introduction de la première partie 
Cette première partie que nous allons aborder sera constituée de trois principaux chapitres. 

Tout d’abord, nous parlerons essentiellement des modèles de coûts à savoir les sections 

homogènes, la méthode ABC, le target costing et le life cycle costing. Ensuite, dans le 

deuxième chapitre, nous allons parcourir les méthodes de calcul des coûts constitués par le 

coût variable, le coût direct, le coût spécifique, le coût complet et l’imputation rationnelle des 

charges fixes. Ces deux premiers chapitres seront rédigés suivant la consultation d’un certain 

nombre d’ouvrages, de revus et de sites d’internet.  

Enfin, nous essayerons de proposer un modèle d’analyse qui nous permettra dans la deuxième 

partie de mener notre évaluation au sein de la structure d’accueil, le GIM-UEMOA. 
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CHAPITRE 1  : MODELES DE COUTS 

Quand on parle de comptabilité de gestion, le mot clé qui nous revient est le coût. L’entreprise 

dans son ensemble, et pour son bon fonctionnement engendre de différentes charges, base de 

calcul des coûts. Il est donc nécessaire de se poser la question à savoir qu’est-ce qu’une 

charge. « Les charges sont assimilées à des flux (ou mouvements) financiers ou réels qui ont 

comme incidence de diminuer le bénéfice ou d’augmenter la perte de l’entreprise » 

(DIAGNE, 2011: 23).  Ce sont, en effet des dépenses que l’entreprise entreprend dans la mise 

en œuvre de ses objectifs. Le traitement de ces charges va engendrer différents coûts qui 

seront évalués suivants des modèles.  Dans ces lignes qui suivront, nous essayerons de définir 

le modèle de coûts, ainsi que parler des différents types de modèles que certains auteurs ont 

développés dans leurs ouvrages, de leurs avantages et de leurs inconvénients.  

1.1.  Définition et typologie des modèles de coûts 

Les modèles de coûts sont assimilés par certains auteurs à des approches de coûts. Ainsi, 

selon KULMALA & al. (in BASTL & al. 2010: 66), « these costing approaches can be 

applied in an inter-organizational context to address the objective of ‘‘finding lower cost 

solutions than would be possible if the firm and its buyers and suppliers attempted to reduce 

costs separately». Ces approches sont utilisées dans la plupart des organisations dont la vision 

impose leur existence.  

Suite à cela, nous nous posons la question à savoir qu’est-ce qu’un modèle de coûts? Selon 

VITEZ (2014), dans un article intitulé « What are Cost Models? », un modèle de coût est une 

méthode aidant dans la définition des coûts de certains activités et processus à partir 

d’informations élémentaires sur les ressources et à travers l’utilisation de calculs utiles afin de 

définir les prix des biens et services. Ces coûts diffèrent selon les entreprises et selon les 

modèles basés sur leurs besoins financiers ou opérationnels.  

En effet, l’entreprise formelle doit avoir recours à l’un des modèles existants pour pouvoir 

d’abord s’informer et évaluer les ressources qu’elle utilise et ensuite s’auto-évaluer. Cela 

l’aidera dans la prise de certaines décisions.  

Dans la suite, le but visé par ces modèles de coûts est cité. VITEZ (2014) le dit: « Many 

different companies use cost models in their daily operations. Because the goal of for-profit 
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firms is to maximize the economic value for owners and shareholders, finding ways to lower 

costs is a crucial step in achieving this goal. Another purpose for cost models is to create a 

repeatable process that allows owners and managers to apply the model to multiple 

situations. Through this business process, the company can develop a metric that becomes the 

standard expected rate of return for projects. This safeguards the company from losing money 

when engaging in new business opportunities that look profitable but really are not ».  

Ainsi, il existe plusieurs modèles de coûts dont certains seront présentés dans la suite. Ce 

sont : la méthode des sections homogènes, la méthode ABC, le Target costing ou la méthode 

des coûts cibles et le Life cycle costing ou Coût selon le cycle de vie du produit. 

1.1.1. Les sections homogènes 

Selon BOUQUIN (2000: 136), la méthode des sections homogènes découpe l’entreprise en 

sections dotées de chacun d’elle d’une unité d’œuvre. Ce sont des entités de son 

organigramme ou des fractions d’entités qu’il faut analyser plus finement pour disposer 

d’ensemble de coûts homogènes. Ainsi, les coûts directs sont alloués aux produits, les coûts 

indirects sont alloués aux sections puis imputés aux produits au prorata des unités d’œuvre de 

chaque section. 

Pour plus de précision, nous verrons dans la suite la démarche de mise en œuvre de la 

méthode ainsi que le calcul des différents coûts.  

1.1.1.1. Démarche de mise en œuvre de la méthode des sections homogènes 

Nous verrons le traitement et la répartition des charges indirectes entre les centres. 

1.1.1.1.1. Le traitement des charges indirectes 

Selon FAYE (2009: 27), on distingue deux types de procédés : les procédés simples et les 

procédés plus raffinés. 

 Les procédés simples 

Pour l’auteur, les procédés simples consistent à rechercher un rapport constant pouvant servir 

de base au partage des charges entre les coûts des différents produits. On en distingue 

généralement la méthode des coefficients et la méthode des équivalences.  
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 Les procédés plus raffinés  

S’agissant des procédés raffinés, leur application repose sur un fractionnement de l’entreprise 

en un certain nombre de compartiments comptables appelés centres d’analyse. A la suite, la 

répartition est effectuée sur la base d’unité de mesure de son activité ; on adopte pour chaque 

centre le meilleur procédé d’imputation des charges. 

1.1.1.1.2. La répartition des charges indirectes entre les centres 

Les ouvrages nous apprennent qu’il existe deux types de répartition à savoir la répartition 

primaire et la répartition secondaire. 

Selon MELYON (2004: 47), l’imputation des coûts des différents centres aux coûts 

recherchés dans la mise en œuvre de cette dernière étape de la méthode des centres d’analyse 

s’effectue en respectant la relation suivante : 

 Pour un centre d’analyse dont l’activité est mesurée par une unité physique : 

 

 Pour un centre d’analyse dont l’activité est mesurée par une unité d’œuvre monétaire : 

 
 

Ainsi, en guise d’illustration, le schéma de la page suivante résume les modalités de 

cheminement des charges indirectes aux différents coûts.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Coût à imputer = Coût de l’unité d’œuvre × Nombre d’unités d’œuvre 

consommées 

Coût à imputer = Taux de frais × Assiette de frais 
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Figure 1 : Modalités de cheminement des charges indirectes aux différents coûts 

  

  

 

 

 

                                                                    Tableau de répartition des charges indirectes                                            

 

 

Répartition primaire 

Répartition secondaire  

Totaux  

Unités d’œuvre 

Nombre d’unités d’œuvre  

Coût de l’unité d’œuvre  

 

 

 

 

Source : MELYON (2004: 47). 

 

1.1.1.2. Le calcul du coût complet et la détermination du résultat 

Dans cette partie, nous allons développer le calcul des différents coûts intervenant dans le 

calcul du coût complet. 

 

Centres auxiliaires Centres principaux 

A B C 1 2 3 4 5 

        

        

        

 

 

 

 

 

       

Charges directes 

Charges indirectes 

  Affectation 

Analyse 

Imputation aux différents coûts 

Coût 
d’achat 

Coût de 
producti
on 

Coût 
de 
revient 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



Evaluation des modèles de coûts : cas du GIM-UEMOA 
 

Maryam Suzanne DIA / MPACG 2 / CESAG  Page 11 
 

1.1.1.2.1. Le coût d’achat  

Selon les normes comptables internationales IAS 2 et IAS 23 (in DIAGNE, 2011: 66), le coût 

d’achat regroupe toutes les charges relatives aux opérations d’approvisionnement, c’est à dire 

de l’achat au lieu de stockage de ces produits.  

 

1.1.1.2.2. Le coût de production 

Pour le calcul du coût de production, LECLERE (2004: 28) soutient qu’il est déterminé pour 

chaque produit (fini ou semi-ouvré) ayant fait l’objet d’une fabrication pendant la période 

considérée. 

Le coût de production du produit fini P1 est constitué par exemple : 

 des éléments directs (consommations de matières premières, frais de main-d’œuvre 

directe) ; 

 des éléments indirects (imputation des frais de fonctionnement des ateliers de 

production). 

 

1.1.1.2.3. Le coût de revient 

D’après MYKITA & al. (2000: 125), on distingue deux cas principaux : 

 celui de l’entreprise « commerciale » (dont l’activité consiste à revendre en l’état des 

marchandises),  

 celui de l’entreprise de production (production de produits ou de services). 

 

1.1.1.2.4. Le coût de distribution 

Selon FAYE (2009: 45), il est composé de charges directes et de charges indirectes. Les 

charges directes sont rattachées directement à un seul produit (publicité, transport, etc.) alors 

que les charges indirectes sont regroupées dans un centre d’analyse, le centre « Distribution » 

puis imputées proportionnellement aux quantités vendues ou aux montants de vente. 

Coût d’achat = Prix d’achat + Charges directes d’achat – Charges indirectes d’achat 
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1.1.1.2.5. La détermination des résultats analytiques 

Les résultats analytiques selon KHOUATRA & al. (1998: 42), sont appelés résultats 

d’exploitation élémentaires. Le calcul d’un résultat analytique se fait selon la formule : 

 Pour une entreprise commerciale : 

Résultat analytique = Ventes de marchandises - Coût de revient des marchandises 

vendues  

 Pour une entreprise industrielle : 

Résultat analytique = Ventes des produits – Coût de revient des produits vendus 

A titre illustratif, des tableaux sur le résultat net de la comptabilité analytique déterminé par 

un compte de rapprochement et ce résultat vérifié par un compte de résultat simplifié  sont 

proposés. Cf. Annexes 3 et 4 (pages 84 et 85). 

Après avoir exposé la méthode des sections homogènes selon certains auteurs, nous allons 

parler maintenant de la méthode Activity-based costing. 

1.1.2. La méthode ABC/ABM 

Aux manquements constatés sur les méthodes traditionnelles comme celle du Coût complet, la 

méthode ABC vient apporter une amélioration en prenant comme base de calcul l’activité. 

C’est pourquoi, dans les lignes qui suivront, nous essayerons de parler brièvement du principe 

ainsi que de la démarche de mise en œuvre de la méthode. 

1.1.2.1.  Principe et généralités 

Selon GARISSON & al. (2000: 322), « Activity-based costing (ABC) is a costing method that 

is designed to provide managers with cost information for strategic and other decisions that 

potentially affect capacity and therefore « fixed » costs ». Ils ajoutent également que 

«Activity-based costing is also use as an element of activity-based management (ABM), an 

approach to management that focused on activities ».  

Ainsi, en guise de représentation de la structure du modèle, ils nous proposent un schéma: « 

the accounting manager drew the chart (…) to explain the general structure of the ABC model 

». 
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Source : GARISSON et NOREEN (2000: 327). 

Quant au principe, JACQUOT & al. (2007: 239) l’énoncent comme suit : 

 

Toujours selon ces auteurs, dans la méthode ABC, « les ressources de l’entreprise sont 

réparties entre les activités à l’aide d’inducteurs (clés de répartition) et les activités sont 

imputées aux objets finals de coûts (produits, services…) ». 

Ils poursuivent en précisant qu’un autre principe consistant en une affectation a pour objectif 

l’amélioration de la traçabilité des charges . En effet, la méthode ABC intègre l’activité 

comme la cause première de consommation des coûts. Une représentation de l’entreprise de 

manière transversale est possible grâce à une mise en place d’une « cartographie d’activités ». 

Elle permet d’obtenir un réseau de relations causales entre les activités et les consommations 

de coûts. 

Ils illustrent également ce lien de causalité cité plus haut par un schéma : 

 

Costs objects (e.g., products and 
customers) 

 

 

Activities 

Consuption of resources 

Cost 

Figure 2: La structure générale du modèle ABC 

 

 

 

Les activités consomment des ressources, les produits consomment des activités. 
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Figure 3 : Une représentation du fonctionnement de l’entreprise 

 Consommation 

                                            Causalité 

 

 

                                                Causalité 

                                                 

 

                                                                                                                                 

                                                                                                      Consomation 

 

 

Source : JACQUOT et MILKOFF (2007). 

1.1.2.2. Démarche de mise en œuvre de la méthode ABC/ABM  

Selon TARDY (1997: 53), on distingue trois grandes étapes pour la démarche de mise en 

place des approches ABC/ABM : 

 l’analyse des activités, 

 l’analyse des processus, 

 le coût des produits (ou costing). 

Il poursuit en nous disant que la première étape consiste à répertorier toutes les activités 

accomplies par le personnel et qui sont ensuite valorisées à l’aide du coût de la main d’œuvre.  

Ensuite, le coût de tous les processus vitaux de l’entreprise est obtenu à l’aide d’une carte des 

processus et en appliquant des inducteurs de processus ou « process drivers » aux différentes 

charges regroupées en centres de coûts (ou process cost pools).  

Enfin, en allouant le coût des processus aux produits à l’aide d’inducteurs d’activités, le coût 

des produits est obtenu. 

Quant à BARATAY & al. (2013: 72), ils ajoutent à cette démarche une quatrième étape qui 

est celle de la valorisation des objets de coût. Elle consiste à calculer le coût de production 

puis le coût de revient et, enfin, le résultat. 

Ressources 

Mode 
d’organisation 
de l’entreprise 

 

Activités 

 

Produits 
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Coût d’un produit = Coût unitaire de l’inducteur x Quantités d’unités consommées  

Pour  aboutir au calcul du coût de revient, JACQUOT & al. (2007: 245), proposent la 

démarche suivante :  

 affectation des charges traçables aux objets de coûts (charges directes) ; 

 affectation des charges traçables aux activités, avec éventuellement affectation aux 

activités primaires du coût des activités secondaires ; 

 calcul du coût par activité primaire, puis du coût unitaire des inducteurs ; 

 affectation du coût des activités consommées aux objets de coûts en fonction du 

nombre d’inducteurs (au regard de la nomenclature pour une production répétitive ou 

des consommations totales réelles pour une commande ou un projet) ». 

En guise d’exemple, le schéma suivant retrace cette démarche : 

Figure 4 : Schéma de calcul du coût d’une activité 

        Ressources                                                          Activité                                      Inducteur de l’activité 

                                                                                                                                                         Nombre de  

                                                                                                                                         Chargements  

                                                                                                                                             effectués                                                        

 

 

Coût de l’activité transport  

           du produit Y 

                                                                                                                                           Coût d’un chargement 

 

Source : JACQUOT et MILKOFF (2007). 

Si nous revenons à la démarche proposée par TARDY (1997: 53), il dit encore que le coût 

unitaire d’un inducteur d’activité est le rapport entre le coût d’une activité et le nombre 

d’inducteurs correspondant. 

L’inducteur constitue un élément important dans la démarche de mise en œuvre de la 

méthode. Ainsi, ALCOUFFE & al. (2002: 171) explique cette notion par un schéma : 

Matériel 

Hommes 

Finances 

 

 

Transport 

Nombre de chargements  
* Coût de l’inducteur 
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Figure 5: L'activité et ses trois opérateurs 

 

  

 

 

 

 

Source : ALCOUFFE et MALLERET (2004: 171). 

En guise de commentaire, ils disent que I1 représente l’inducteur d’activité, de coût ou d’unité 

d’œuvre. Ensuite, I2 représente le facteur causal, facteur générateur de consommation de 

ressources, ou encore inducteur de ressources. Enfin, I3  est appelé inducteur de coût ou unité 

d’œuvre. Il décrit la consommation d’output d’activités par les produits. 

Une présentation de la méthode ainsi faite, nous allons, dans les lignes qui suivront, exposer 

la méthode des coûts cibles encore appelée le Target Costing. 

1.1.3. La méthode du Coût Cible ou Target Costing 

Selon COOPER & al. (1997: 71), « Target costing is primarily a technique to manage the 

future profits of the firm. It achieves this objective by disciplining the product development 

process-identifying the cost at which the product must be manufactured if it is to achieve its 

target profit margin when sold at its target selling price. Once this target cost has been 

established, value engineering (VE) is used to find ways to improve the product design so that 

the target cost can be achieved ».  

Pour ce qui est du fondement technique, FAYE (2009: 117) dit que de la méthode du Target 

Costing est partie du constat que 80% des coûts de cycle de vie d’un produit sont engagés et 

fixés avant de le mettre en fabrication. Il poursuit en soulignant l’importance de fixer aux 

concepteurs une cible de coût à ne pas dépasser de façon à maximiser le profit tout au long du 

cycle de vie du produit. 

1.1.3.1.  Principe et caractéristiques 

Selon MELYON (2004: 272), « développée au Japon dans l’industrie automobile, au début 

des années quatre-vingt, la méthode des coûts cibles consiste à fonder la référence d’un coût 

complet prévisionnel, non pas sur un standard établi par une modélisation analytique des 

charges mais à partir d’un prix cible ». 

Ressources Objets de coûts  

= Coût de l’inducteur I1 
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Quant aux caractéristiques, il dit que le coût cible est déterminé à partir de l’analyse élasticité-

prix dans un but de cibler le prix qui correspond à la part de marché souhaitée. Le coût cible 

est déterminé comme le résultat de l’équation. 

 

 

Il poursuit en précisant que cette méthode de gestion met l’accent sur le fait de prendre 

comme point de départ le prix de vente auquel le produit doit être proposé au client pour 

pouvoir déterminer, en tenant compte des taux normaux de marge, le coût auquel il doit être 

fabriqué. 

1.1.3.2.   Démarche de mise en œuvre de la méthode du Coût Cible 

Selon MEYSSONNIER (2001: 6), la démarche du Target Costing consiste dans une première 

étape à déterminer un concept commercial porteur de sens et de valeur pour le client (idée) en 

effectuant des études de marché et en définissant à partir des orientations stratégiques de 

l’entreprise et des positions des concurrents, l’objectif visé en terme de prix de vente et de 

caractéristiques du produit pour le segment considéré.  

Deuxièmement, à partir du prix de vente souhaité et en prenant en compte le profit attendu par 

l’entreprise il faut proposer un coût cible pour le produit complet en fonction d’un niveau 

d’exigence (projet). 

Ensuite, il faut déterminer des coûts cibles par fonctions (conception de base) en essayant de 

discuter et d’améliorer les propositions des acteurs internes et des partenaires externes de 

l’entreprise pour satisfaire les fonctions principales et secondaires attendues par le client 

potentiel.  

Dans une quatrième étape, il précise qu’il faut spécifier la production et fixer des coûts cibles 

par composants (conception détaillée). C’est l’étape cruciale de mise en œuvre des actions 

dans le détail.  

Enfin, il faut optimiser les coûts sur l’ensemble du cycle de vie du produit (planification du 

kaizen costing) en prenant en compte l’ensemble des coûts directs et indirects, présents et sur 

tout le cycle de vie du produit afin de programmer la mise en œuvre des actions de diminution 

des coûts. 

Coût cible = Prix de vente - Marge 
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D’après YOSHIKAWA & al. (in MEYSONNIER, 2001: 6 ), « on utilise des « tables de 

coûts» qui permettent d’anticiper ce que le kaizen costing va permettre de réaliser pendant la 

durée de vie du produit. Et ensuite on met en œuvre cette diminution régulière des coûts 

pendant toute la phase de fabrication ». 

D’après NISSAN (in FAYE, 2009: 119), le schéma suivant permet de retracer la méthode : 

Figure 6 : Calcul du Coût Cible 

 

     

 

                                                                            Ingénierie de           Réduction continue 

                                                                            la valeur                   des coûts                                           

 (Cost Kaizen) 

 

 

 

Source : FAYE (2009: 119). 

Ce schéma nous renvoie à l’étape 4 de la démarche proposée par NISSAN. Une autre 

représentation est proposée par GAGNE & al. (1995: 2) pour illustrer le processus de la 

méthode. Elle est la suivante: 

 

 

 

 

 

 

Prix Cible Profit Cible Coût Cible 

Coût estimé 
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Figure 7: Résumé général du processus d’établissement du coût cible 

 

Establish a target profit for the product 

 

Determine the target cost 

 

Perform functional cost analysis 
(value engineering) 

 

Determine the cost estimate 

 

 

                                                                                                        No 

 

 

                                                                                   Yes 

Make the final decision 

 

Send to manufacturing 

Source: GAGNE et DISCENZA (1995: 17). 
 

Par ailleurs, un article publié par IMA/Arthur Andersen/CAM-I (1998: 4) présente six 

principales étapes dans le processus d’implantation du Target costing. « These steps, along 

with the pre-project preparation, represent a standard work plan, a framework for training, 

and implementation. While each target costing initiative is unique, an organization’s actual 

implementation will likely include most or all six steps outlined in Exhibit 1, although not 

necessarily in the order presented. Keeping this in mind, the six basic steps involved in 

implementing target costing are: 

At 
target? 
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 establishing the target market price, 

 establishing the target profit margin and cost to achieve, 

 calculating the probable cost of current and new products and processes, 

 establishing the target cost, 

 attaining the target cost, and 

 pursuing cost reductions once production has started ». 

Le Target Costing est une méhode qui prend comme base le prix auquel le produit serait 

vendu à un client pour pouvoir fixé le coût de ce même produit. Comme autre modèle de 

coûts, nous distinguons le Life cycle costing. 

1.1.4. La méthode du Coût selon le cycle de vie du produit ou le Life cycle 

costing 

Selon GORMAND (1986: XV), « le Coût global de durée de vie répond à cette idée simple 

qui consiste à ne pas mesurer un coût avec la seule dimension de l’investissement ». Ainsi, 

« Life-cycle costing accumulates and analyzes product costs from birth to death of a product 

using the life stages of a product as the structuring cost object » (IMA/Arthur 

Andersen/CAM-I, 1998: 14). Dans les lignes qui suivront, nous parlerons des différents coûts 

inclus dans le calcul du Coût global et de sa formulation.  

1.1.4.1. Les différents coûts entrant dans le calcul du coût global 

Dans un article publié dans Wikipédia s’intitulant Coût du cycle de vie (2015), le coût du 

cycle de vie s’obtient de la manière suivante : 

 

Avec : 

 Cic = coût d'acquisition pour le client final (investissement initial). 

 Cin = frais d’installation et de mise en route. 

 Ce = coût énergétique. 

 Co = frais d'exploitation (main-d’œuvre). 

 Cp = frais de protection (assurance, video surveillance, Incendie). 

 Cm = coûts de maintenance et réparation. 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



Evaluation des modèles de coûts : cas du GIM-UEMOA 
 

Maryam Suzanne DIA / MPACG 2 / CESAG  Page 21 
 

 Cs = coûts d'arrêt de production. 

 Cenv = coûts liés à l’environnement. 

 Cd = coûts de mise hors service et de dépose. 

Par ailleurs, pour GORMAND (1986: 13), une remarque peut découlée de cette analyse 

succincte des éléments de coûts qui composent le coût global de durée de vie et les termes 

économiques relatifs au coût global les plus employés :  

 le constructeur/producteur sera plus à même d’analyser : 

 les coûts de développement 

 les coûts d’industrialisation             d’un produit 

 les coûts de production 

à l’aide des coûts variables, coûts fixes et coût complet.  

 l’utilisateur sera plus à même d’analyser : 

 les coûts d’utilisation 

 les coûts de maintenance         du même produit 

 les coûts de rebut 

Alors que pour l’acheteur, il ne tiendra compte que de quatre éléments : 

 coût d’acquisition ; 

 coût de maintenance ; 

 coût de rebut ; 

 coût d’utilisation. 

Pour le producteur, il axera plus ses recherches sur les coûts industriels (recherche, 

industrialisation, production) lors de la conception d’un produit. 

1.1.4.2. Formulation du coût global de durée de vie 

Toujours selon GORMAND (1986: 117), on retrouve huit étapes dans la formulation du coût 

global de durée de vie. Quelques-unes des huit étapes peuvent être combinées dans la 

pratique. Ce sont les suivantes : 
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1. établir un profil opérationnel.  

2. établir les facteurs d’utilisation. 

3. identifier tous les éléments de coûts. 

4. déterminer les paramètres de coût critique. 

5. calculer tous les coûts en prix courants. 

6. ajuster ces coûts en monnaie courante (de main-d’œuvre et de matériel). 

7. ramener tous les coûts à une période de base. 

8. sommer tous les coûts. 

Le total de tous les coûts actualisés représente la valeur du coût global de durée de vie en 

monnaie constante. 

L’auteur poursuit en citant l’utilité : « la prise en compte d’une telle méthodologie permettra 

de comparer aisément le coût global des différents produits proposés. L’apport de la méthode 

avec ces huit étapes aidera incontestablement le choix d’investissement. Toutefois, cet apport 

pourra être flexible, et on s’axera plus particulièrement sur un paramètre spécifique ». 

Les huit étapes qui viennent d’être déroulées permettent la formulation du coût global de 

durée de vie. Cette méthode qui n’est pas très connue dans notre environnement, n’est 

pratiquement pas utilisée dans nos entreprises. Mais elle nécessite néanmoins une présentation 

pour une prise de connaissance.  

Ces quelques approches de coûts que nous venons de présenter peuvent s’articuler à un niveau 

inter-organisationnel. Les entreprises ont de plus en plus recours à ces derniers pour une 

meilleure appréciation des différents coûts qu’engendrent leurs activités.  

Ainsi, le tableau qui suit récapitule l’ensemble des avantages et des inconvénients de ces 

quatre modèles présentés ci-dessus.  

1.2. Avantages et limites des modèles de coûts 

Après avoir parcouru les quatre modèles de coûts retenus, nous allons brièvement parlé de 

leurs avantages et inconvénients.  
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En permettant le calcul d’un coût de revient et d’un résultat par produit, la méthode des 

Sections homogènes facilite les prises de décision. Par contre, il est difficile de procéder à des 

analyses comparatives des coûts dans l’approche traditionnelle. 

Par ailleurs, la méthode ABC/ABM permet un meilleur traitement des charges indirectes et un 

pilotage de la performance. Mais l’une de ses principales limites  est qu’elle est très coûteuse. 

Quant à la méthode du Target costing, même si elle est mal adaptée au produit ayant une 

durée de vie longue, elle permet néanmoins de calculer le coût du produit dès sa conception 

en fonction du prix de vente imposé par le marché et de la marge attendue. 

Pour finir, la méthode du Coût global qui n’est pas très utilisée dans notre environnement a 

entre autres comme avantage l’évaluation des critères et les niveaux de satisfaction des 

clients. Cependant, les prix évoluent sur une même période différemment dans la mise en 

œuvre de la méthode. 

Un tableau en annexe déroule plus en détail les différents avantages et inconvénients des 

quatres méthodes de calcul recensées. Cf. Annexe 6 (page 87). 

Ce premier chapitre traite des  modèles de coûts les plus connus dans notre environnement. 

Principe, caractéristiques, fondement technique ainsi qu’une démarche de mise en œuvre sont 

autant d’éléments que nous avons essayé de présenter pour chaque modèle. Nous avons 

également parlé brièvement et essayé de recenser dans un tableau en annexe la plupart de 

leurs avantages et de leurs inconvénients. 

Ces modèles utilisent des méthodes qui permettent leur application. Elles seront traitées dans 

le chapitre suivant et ce sont : la méthode des coûts complets, la méthode des coûts variables, 

la méthode de l’imputation rationnelle des charges fixes, la méthode des coûts directs et la 

méthode des coûts spécifiques.   
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CHAPITRE 2 : Méthodes de calcul des coûts 

Dans cette partie, notre étude sera axée sur les différentes méthodes de calcul de coûts. Un 

accent sera mis sur leur démarche de calcul avec une brève présentation de chacune d’elle.  

Nous parlerons également de leurs avantages et de leurs limites. 

2.1. Typologie des méthodes de calcul des coûts 

Depuis le lycée jusqu’à maintenant, nous avons eu à étudier différentes méthodes de calcul 

des coûts. Ces dernières permettent de traiter les différentes charges dont a recours les 

entreprises pour leur fonctionnement. Elles sont multiples mais dans la suite nous aurons à 

parler de six (06) méthodes que sont : la méthode des coûts variables, la méthode des coûts 

directs, la méthode des coûts spécifiques, la méthode des coûts complets et la méthode de 

l’imputation rationnelle des charges fixes. 

2.1.1. Méthode des coûts variables ou le « Direct-costing » évolué 

Nous parlerons des principes de base de l’analyse, des problèmes posés par les variations de 

stock et de la relation volume-coût-profit. 

2.1.1.1.  Les principes de base de l’analyse 

Nous pouvons dire que la méthode des coûts variables est contraire à la méthode des coûts 

complets du point de vue traitement.  

Ainsi, d’après LECLERE (2004: 117), « Les charges de la comptabilité générale sont 

imputées en charges fixes et charges variables. Seules les charges variables sont ensuite 

ventilées entre les différents produits. Les ventes sont également ventilées par produits, ce qui 

permet de calculer pour chaque produit une marge sur coûts variables égale à la différence 

entre les ventes et les charges variables. Les frais fixes sont ensuite retranchés globalement de 

la somme algébrique des marges sur coûts variables. Ceci peut se faire soit de façon 

comptable par l’intermédiaire d’un compte de résultat (débité du montant des frais fixes), soit 

de façon extracomptable dans un tableau d’analyse du résultat ». Un tableau est proposé à titre 

illustratif (Cf. Annexe 5, page 86). 

Donc, le résultat global  de la méthode du « direct-costing » s’explique de la manière 

suivante : 

RG = ∑Mi – FF 
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Mi constitue la marge sur coûts variables apportée par le produit i, et FF représente le montant 

des frais fixes. 

Si l’on prend en considération les éventuelles différences de traitement comptable nous 

aurons plus exactement : 

RG = ∑Mi – (FF  

  

Quant à MEVELLEC (2002: 29), il analyse sous l’angle de la rentabilité et dit qu’elle est 

retrouvée en réintroduisant les charges non traitées. Cela s’explique de la manière suivante:  

RES = Ressources totales consommées  

Cvi = Ressources variables (proportionnelles) consommées par le produit i  

CF = Charges fixes globales, non imputées aux produits 

Σ Cvi + CF = RES  i=1,2…..n i 

R = Résultat global de l’organisation  

Pvi - Cvi = Mvi (Marge sur coût variable du produit i) 

Σ Mvi -CF= R   i=1,2….n i 

Il rajoute que dans la définition du coût partiel, la marge sur coût partiel contribue à la 

couverture des charges incorporables non tenues en compte. 

2.1.1.2.   Les problèmes posés par les variations de stock 
  

ALAZARD & al. (2013: 168), explique cette variation en distinguant le traitement des 

charges fixes selon que l’on est en comptabilité financière ou en comptabilité de contribution. 

Il précise qu’en comptabilité financière, les charges fixes de la période sont réparties entre les 

produits vendus et les produits stockés ; ce qui n’est pas le cas en comptabilité de contribution  

où elles sont supportées en totalité par les produits vendus. Donc une différence de traitement 

comptable entre les deux comptabilités est créée par la part des charges fixes relatives aux 

produits stockés. Dans ce cas il vient : 
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Chiffre d’affaires des produits vendus  

– Coût de production variable des produits vendus 

= Marge sur coûts variables des produits vendus 

– Charges fixes de la période  

= Résultat de contribution 

– Charges fixes incluses dans la variation de stocks (stock initial - stock 

final) 

= Résultat de la comptabilité financière 

 

2.1.1.3.   La relation volume-coût-profit 

Selon BRAULT & al. (2003: 464), la marge totale sur coûts variables correspond aux frais 

fixes au seuil de rentabilité : Marge totale sur coûts variables = Frais fixes. 

La marge totale sur coûts variables sert à absorber les frais fixes lorsque le chiffre d’affaires 

est inférieur à celui du seuil de rentabilité, de telle sorte que la perte correspond à la différence 

entre les frais fixes et la marge totale sur coûts variables. Donc, si Marge totale sur coûts 

variables < Frais fixes, on peut en déduire : Marge totale sur coûts variables – Frais fixes = 

Perte. 

La marge totale sur coûts variables sert à absorber d’abord les frais fixes lorsque le chiffre 

d’affaires est supérieur à celui du seuil de rentabilité; l’excédent correspond au bénéfice 

réalisé. Donc, si Marge totale sur coûts variables > Frais fixes, on peut en déduire : Marge 

totale sur coûts variables – Frais fixes = Profit. 

2.1.2. La méthode des coûts directs 

Seront développés les principes de la méthode, la ventilation des charges indirectes ainsi que 

la mise en œuvre de la méthode. 

2.1.2.1. Principes 

D’après MELYON (2004: 170), toutes les charges (directes et certaines charges indirectes) 

sont affectées aux coûts du moment qu’elles peuvent être affectées directement à ces coûts (le 

plus souvent des charges variables) et rattachées sans ambiguïté à ces mêmes coûts (charges 

variables et fixes).  

Par ailleurs, DE RONGE (1998: 224) note que la méthode du  « direct-costing » évolué est 

encore appelée « méthode du coût de revient semi-complet ». Ensuite, il précise que le « coût 
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de revient semi-complet est égal au coût de revient direct auquel on ajoute le total des charges 

fixes directes aux produits. Il permet de dégager une marge sur coûts directs ou une marge 

semi-brute ». 

2.1.2.2. Ventilation des charges indirectes 

Quant à la ventilation des charges indirectes, MELYON (2004: 170) soutient qu’elle est 

effectuée en deux grandes catégories :  

 « les charges indirectes dont la répartition peut être effectuée sur des bases 

rationnelles. Ce sont des « charges semi-directes » pour lesquelles il existe une bonne 

corrélation entre la valeur à répartir et le facteur de répartition ; 

 les charges indirectes dont la répartition ne peut être effectuée que sur des bases 

conventionnelles, toujours discutables et entachées d’arbitraire ». 

Il note par la suite que ces dernières ne sont pas divisibles et sont prises en compte en totalité 

dans le compte de résultat analytique.   

Figure 8 : Cheminement de la méthode des coûts directs 

 

Source : MELYON (2004: 171). 

Toutes les charges opérationnelles et de structure afférentes à ce coût sont incorporées au coût 

et la marge dégagée contribue à couvrir les charges et coûts communs à toutes les activités de 

l’entreprise.  
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2.1.2.3.   Présentation des calculs 

A partir de la marge sur coûts directs, la performance d’un produit peut être déterminée selon 

MELYON (2004: 172). Ainsi, il nous propose une  démarche de la mise en œuvre de la 

méthode des coûts directs en quatre étapes : 

 Calcul du chiffre d’affaires de l’exercice 

 Charges incorporables et non incorporables illustrées dans le tableau suivant : 

Tableau 1 : Charges incorporables et non incorporables 

Eléments Charges 

variables 

Charges fixes 

Charges directes 

Charges indirectes imputables sans ambiguïté 

Charges indirectes  non imputables sans ambiguïté 

 

Incorporées 

Incorporées 

Non incorporées 

Incorporées 

Incorporées 

Non incorporées 

Totaux Coût variable Coût fixe 

Source : MELYON (2004: 172). 

 Calcul de la marge sur coût direct 

Marge sur coût direct = Chiffre d’affaires – Coût direct 

 

En terme de pourcentage, la marge sur coût direct est appelée taux de marge sur coût direct. 

Taux de marge sur coût direct =  

 

 Calcul du résultat analytique 

Résultat = Marge sur coût direct - Coûts non imputables sans ambiguïté 

 

Si Marge sur coût direct globale > Coûts non imputables sans ambiguïté = Bénéfice. 

Si Marge globale < Coûts non imputables sans ambiguïté = Perte. 
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2.1.3. La méthode du coût variable évolué ou méthode du coût spécifique  

Nous allons énumérer son principe et une présentation des calculs. 

2.1.3.1.   Principe 

Selon MELYON (2004: 164), la méthode du coût spécifique que l’on peut encore appelée 

méthode des contributions ou méthode des marges et apports par produit, contribue à 

améliorer le calcul des coûts mis en place par la méthode des coûts variables simples. De ce 

fait, seuls les coûts spécifiques relatifs à chaque produit ou activité sont pris en compte.  

En guise d’illustration, il propose le tableau ci-dessous qui montre que les coûts spécifiques 

sont composés de toutes les charges incorporables directes (fixes ou variables) et des charges 

variables directes ; les charges indirectes et fixes étant exclues. 

Tableau 2: Coûts spécifiques 

 Charges variables Charges fixes 

Charges directes Incorporées Incorporées 

Charges indirectes Incorporées Non incorporées 

Totaux Coût variable Coût fixe 

Source : MELYON (2004: 164). 

2.1.3.2. Présentation des calculs 

Les calculs nécessaires à la mise en œuvre de la méthode du coût spécifique s’effectuent en 

général dans un tableau pouvant prendre la forme suivante : 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



Evaluation des modèles de coûts : cas du GIM-UEMOA 
 

Maryam Suzanne DIA / MPACG 2 / CESAG  Page 30 
 

Tableau 3: Calcul du coût spécifique 

Eléments de calcul Produit 

1 

Produit 

2 

Produit 

3 

Produit 

4 

Produit 

global 

Chiffre d’affaires (1)      

Coût variable (2)      

Marge sur coût variable (3 = 1 - 2) 

Charges fixes spécifiques(4) 

     

Marge sur coûts spécifiques ou marge 

de contribution (5 = 3 – 4) 

     

Marge globale sur coûts spécifiques  

Charges fixes communes 

Résultat analytique global 

 

Source : MELYON (2004: 165). 

Dans cette méthode, POTTIER (2004: 83) propose de calculer d’abord la marge sur coûts 

variables des différents produits, comme l’illustre le tableau 4 ci-dessous: 

Tableau 4 : Calcul de la marge sur coûts variables 

 Produit 1 Produit 2 Produit 3 Total 

C.A. … … … … … … … … 

- Coûts variables … … … … … … … … 

= MSCV … … … … … … … … 

Source : POTTIER (2004: 83). 

2.1.4. Méthode des coûts complets 

Si nous nous référons au traitement effectué par GRANDGUILLOT & al. (2008: 95), ils 

disent que la « hiérarchie des coûts complets est construite à partir du cycle d’exploitation de 

l’entreprise ; en principe un coût est associé à chacune de ses phases ». 

En guise d’illustration, ils proposent un schéma de l’enchaînement des coûts complets dont 

les différentes étapes de calcul se succèdent comme suit : 
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Figure 9 : Le schéma de l’enchainement des coûts complets 

Les charges sont affectées directement aux coûts.  

Les charges indirectes sont regroupées dans les centres 

d’analyse, réparties, puis imputées aux coûts. 

Ils sont déterminés pour chaque marchandise, matière 

ou fourniture. 
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Le coût hors production ne concerne que les produits 

fabriqués et les marchandises vendues. 

Il ne vient en aucun cas corriger la valeur des stocks. 

Il est toujours déterminé par rapport aux produits ou 

aux marchandises vendus. 

 

 

 

Ils sont déterminés par produit ou par commande. 

 

 

Il doit être comparé à celui de la comptabilité 

générale. 

 

Résultat global analytique ± Différences de traitement comptable = Résultat de la 

comptabilité générale 

Source : GRANDGUILOT (2008: 97). 

2.1.5. La méthode d’imputation rationnelle des charges fixes 

Selon HORNGEN (2006: 222), la méthode de l’imputation consiste à n’imputer qu’une 
fraction des charges fixes réelles. La fraction imputée des charges fixes est telle que le coût 
unitaire du produit est celui que l’on obtiendrait au niveau de l’activité de référence. La 
méthode neutralise donc l’incidence des variations du niveau d’activité. 

Ainsi, il définit le taux d’activité (ou coefficient d’imputation rationnelle) de la période 
comme « le rapport entre le nombre d’unités d’œuvre exprimant l’activité réelle et le nombre 
d’unités d’œuvre exprimant l’activité de référence ». 

Taux d’activité =  

 

Coût hors production 
Coût de distribution 

+ 
Autres coûts hors production 

Coût de revient 
Coût de production des produits 

vendus 
+ 

Coût de distribution des produits 
vendus 

+ 
Autres coûts hors production 

Résultats analytiques d’exploitation 
élémentaires 
Prix de vente 

- 
Prix de revient 

Résultat global 

Somme algébrique des résultats 
analytiques d’exploitation élémentaires 
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2.1.5.1.   La mise en œuvre de la méthode de l’imputation des charges fixes 

Nous verrons le niveau de mise en œuvre de l’imputation rationnelle et la détermination de 

l’activité normale. 

2.1.5.1.1. Le niveau de mise en œuvre de l’imputation rationnelle 

Selon, BURLAUD & al. (2003: 127), l’imputation rationnelle est pratiquée distinctement au 

niveau de chaque centre. Les charges fixes seront donc isolées et l’activité normale sera 

déterminée pour chacun d’eux. Ils proposent soit de « déterminer un coefficient d’imputation 

rationnelle unique, commun à tous les centres ». Soit « d’appliquer des coefficients 

spécifiques à tous les centres ». 

2.1.5.1.2. La détermination de l’activité normale 

Dans ce cas, ils proposent trois situations : le calcul de l’activité normale par référence au 

passé, en se fondant sur les prévisions ou en prenant pour base la capacité de production. 

 Détermination de l’activité normale par référence au passé 

 

 

Selon SAADA & al. (2005: 86), dans ce cas, « cela suppose un long décalage entre la période 

observée et le calcul des coûts de cette période, ce qui en supprime l’intérêt ». 

 Détermination de l’activité normale par référence aux prévisions 

 

 

 Détermination de l’activité normale par référence à la capacité de production 

Pour cette dernière situation, l’entreprise adapte sa capacité de production, qui détermine ses 

charges fixes, au niveau de l’activité prévisible et probable. 
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2.1.5.2. L’utilisation de l’imputation rationnelle des charges fixes 

Dans cette partie, nous verrons le filtrage et l’évaluation des stocks. 

2.1.5.2.1. Filtrage 

D’après BURLAUD & al. (2003: 128), les coûts de production non influencés par les 

variations d’activité sont obtenus grâce au filtrage. Dans ce cas, les coûts calculés et leur 

variation sont du ressort des services de production qui en deviennent alors pleinement 

responsables. 

Ils poursuivent en disant que « Les différences d’incorporation relèvent, elles, de la 

responsabilité de la direction générale si elles sont durables, ou de la direction commerciale si 

elles sont temporaires, occasionnelles ou conjoncturelles ».  

2.1.5.2.2. Evaluation des stocks 

La capacité normale de production permet l’imputation des frais fixes de production au coût 

de transformation selon SAADA & al. (2005: 87). L’exercice dans lequel est constatée la 

sous-activité se trouve ainsi rattachée la part de charges fixes non imputées et reste donc à sa 

charge. 

Il précise que « L’ « image fidèle » que doit donner la comptabilité générale nécessite une 

évaluation fiable des stocks. Or, si une entreprise est en sous-activité et ne pratique pas 

l’imputation rationnelle, ses coûts unitaires se trouvent artificiellement majorés et par 

conséquent également ses stocks, son actif et son résultat ». 

Une présentation des différentes méthodes de calcul ainsi faite, nous essayons dans un tableau 

de retracer leurs avantages et leurs limites recensés par certains auteurs. 

2.2. Avantages et limites des méthodes de calcul des coûts 

Dans cette section, nous allons parler en gros des avantages et des inconvénients des 

méthodes de calcul des coûts que nous avons développé ci-dessus.  

Si nous prenons la méthode du coût variable, elle a la particularité de permettre de mieux 

mesurer l’efficacité des centres de responsabilité. Mais, sa pertinence se limite à un horizon à 

très court terme.  
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Par ailleurs, l’un des avantages de la méthode du coût direct est qu’elle permet l’élimination 

de la difficulté de répartition des charges indirectes. Cependant, son inconvénient c’est la 

sous-évaluation des stocks. 

Quant à la méthode du coût spécifique, si elle permet d’apprécier la performance de différents 

centres de responsabilité, ce n’est pas le cas avec la compétitivité car elle ne prend pas en 

compte ses facteurs clés.  

Le coût complet quant à lui, permet de prendre connaissance des coûts aux différentes phases 

d’élaboration et de distribution du produit. Mais une de ses limites est qu’il n y a pas de 

possibilité de faire une distinction entre les charges variables et les charges fixes.  

Pour la dernière des méthodes développées dans la première section, à savoir l’imputation 

rationnelle des charges fixes, elle permet de mieux évaluer les performances des services de 

production. Mais une de ses difficultés réside dans la distinction de la part fixe et variable 

pour les charges semi-variables.  

Pour plus de détails, un tableau est proposé en annexes (Cf. Annexes 7, page 90). 

Dans ce chapitre que nous venons de clore, nous avons essayé de parcourir l’essentiel des 

méthodes de calcul qu’utilisent les modèles de coûts comme des approches de calcul. Elles 

ont été présentées généralement suivant leur principe et une présentation des calculs.  

Nous avons terminé en proposant un tableau récapitulant la plupart de leurs avantages et de 

leurs limites. 

Ainsi, pour faire suite à cette étude, le chapitre suivant portera sur la méthodologie de l’étude 

qui nous aura permis de collecter l’ensemble des données utiles à cette étude.
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CHAPITRE 3 : METHODOLOGIE DE L’ETUDE 

Après avoir exposé les différents modèles de coûts et les approches utilisées par ces derniers, 

nous allons nous appesantir sur la méthodologie de l’étude. Dans ce chapitre, un accent sera 

mis sur la démarche choisie pour mener notre évaluation au sein du service de Contrôle de 

gestion.  

Ainsi, nous verrons le modèle d’analyse que nous utiliserons et les techniques de collecte de 

données qui seront mises en œuvre pour l’obtention des informations nécessaires au bon 

déroulement de l’étude.  

Enfin, une démarche d’analyse sera proposée pour expliquer comment les données recueillies 

seront traitées. 

3.1. Modèle d’analyse 

Notre étude qui porte sur une évaluation des modèles de coûts, sera effectuée au sein du 

Département Finance, Comptabilité et Budget plus précisément au niveau du service Contrôle 

de gestion.  

Dans un premier temps, une prise de connaissance de l’existant est nécessaire. Dans notre cas, 

il s’agit d’une méthode de calcul utilisée par le Contrôleur de gestion pour les différents coûts 

de l’entité. Quelle est la méthode utilisée? Comment est-elle utilisée? Est-ce qu’elle répond 

aux exigences des coûts engendrés par l’entité? C’est autant de questions auxquelles nous 

essayerons de répondre par le biais des différents outils de collecte de données.  

Après, nous aurons à identifier les avantages, les inconvénients, les forces, faiblesses et 

risques de la méthode. Enfin, nous ferons une analyse et proposerons des recommandations.  

Une figure illustre cette démarche : 
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Figure 10 : Modèle d’analyse  

 

 

  

 

  

 

 

  

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Source : Nous-mêmes. 
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3.2. Techniques de collecte de données 

Les objectifs de cette étude ne pourront être atteints qu’avec l’utilisation des techniques de 

collecte de données à notre disposition. Il s’agira pour chaque étape de faire une description et 

de voir quelles informations collecter : comment ? pourquoi ? auprès de qui ? 

3.2.1. Préparation de l’évaluation 

Dans cette phase, il s’agit de décrire les quatre étapes la composant et de présenter pour 

chacune d’elles les outils que nous aurons à utiliser.  

3.2.1.1. Définir les besoins quant à l’utilisation d’une méthode de calcul 

adéquate 

Pour l’efficacité et l’efficience dans l’utilisation d’une méthode de calcul adéquate, il est 

nécessaire de recueillir les besoins des principaux concernés par cette étude plus 

particulièrement ceux du Contrôleur de gestion. Cette étape nous permettra de connaître 

réellement ce dont il a besoin quant à l’utilisation d’une méthode adéquate au calcul des 

différentes charges engendrées. Elle nous aidera également à une première prise de contact 

avec le personnel. Quant à la technique à utiliser, nous avons préféré l’entretien. 

Etant une technique très prisée, l’entretien nous permet d’obtenir des informations à la limite 

fiables car provenant d’un interlocuteur qui, à notre avis, est la bonne personne à qui 

s’adresser. Nous avons préféré l’utiliser dans cette étape, car nous pensons que c’est le 

meilleur moyen d’obtenir la liste des besoins réels ressentis par rapport à l’existant (la 

méthode utilisée). Nous essayerons d’obtenir une réponse aux questions suivantes : Comment 

le Contrôleur de gestion trouve-t-il l’utilisation de la méthode ? Est-ce qu’elle répond aux 

attentes ? Quels sont les besoins réels quant à la manière de calculer les coûts ? Est-ce que la 

méthode utilisée est la meilleure par rapport aux coûts engendrés ? Sinon, quelle méthode 

pense-t-il être la plus adaptée ? L’entretien sera effectué avec le Contrôleur de gestion. Il est 

le principal utilisateur de la méthode. Cette technique sera mise en œuvre à l’issue d’une prise 

de rendez-vous avec le concerné.  

3.2.1.2. Identifier les objectifs et les parties prenantes de l’étude 

L’identification des objectifs de l’étude ainsi que du personnel qui prendra part à l’étude nous 

permettra de bien cadrer notre sujet. Nous identifierons le pourquoi de cette étude en 
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recherchant les principaux objectifs et en ciblant les parties prenantes. La collecte se fera au 

moyen d’un entretien.  

L’entretien dans cette étape concernera le Contrôleur de gestion. Cette technique nous 

permettra de savoir plus précisément ce qu’il attend de cette étude, sa finalité, ce qu’elle 

apportera à l’entité, et la problématique que nous cherchons à résoudre.  Dès lors, nous 

obtiendrons la liste des objectifs à définir pour cette étude ainsi que celle des principaux 

concernés.  

3.2.1.3. Prendre connaissance de la méthode utilisée 

Dans cette étape, nous identifierons la méthode utilisée au sein de l’entité pour le calcul de ses 

coûts. Elle est importante, car elle nous permet de cerner l’existant, base de notre étude.   

La prise de connaissance de la méthode utilisée n’est possible qu’avec la collaboration du 

Contrôleur de gestion. Nous pensons que c’est la meilleure technique à utiliser dans cette 

étape car nous permettant d’obtenir une réponse sûre et dans les meilleurs délais. Ainsi, nous 

aurons les caractéristiques de la méthode utilisée, les différents coûts intervenant dans son 

calcul, son fonctionnement, etc. 

3.2.1.4. Choisir le référentiel d’évaluation 

Le choix d’un référentiel revêt un caractère essentiel, car constituant une référence sur 

laquelle nous nous basons pour mener à bien notre étude. 

Les textes et règlements renvoient à une assurance quant à leur fiabilité. Ils constituent une 

source sûre d’informations. Ainsi, l’analyse documentaire est un outil de collecte qui nous 

permettra de recueillir les données utiles à notre étude. C’est pourquoi nous l’avons choisie et 

l’avons jugée meilleure pour cette étape. Elle nous permettra d’obtenir le référentiel  sur 

lequel nous nous baserons pour mener notre étude. Nous consulterons un certain nombre de 

documents déjà disponibles au niveau du service. 

3.2.2. Evaluation 

Dans la phase d’évaluation nous aurons deux étapes à décrire. 
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3.2.2.1. Définir les avantages, les inconvénients, les forces, les faiblesses et les 

risques de la méthode utilisée  

A ce niveau, nous aurons une matrice regroupant l’ensemble des avantages et des 

inconvénients ainsi que les forces, les faiblesses et les risques de la méthode. C’est une étape 

importante, car elle nous permettra de formuler des recommandations. 

Le choix du questionnaire dans cette étape se justifie par l’indisponibilité du personnel par 

moment. Il est beaucoup utilisé dans le cadre des études et contribue à une collecte efficace 

des informations dont nous avons besoin.  

Ainsi, nous ferons la collecte des avantages, des inconvénients, des forces, des faiblesses et 

des risques de la méthode. Nous nous y prendrons en distribuant une liste de questions au 

personnel concerné et constitué par : le Directeur comptable et financier, le Contrôleur de 

gestion, le Chef comptable et les autres Directeurs opérationnels (DIGE, SEGE, DAIN, DTPI, 

DDRM). 

3.2.2.2. Identifier les difficultés rencontrées dans l’utilisation de la méthode  

Cette étape regroupe l’identification des difficultés rencontrées dans l’utilisation de la 

méthode par les concernés. Elle permet de repérer les contraintes auxquelles font face les 

utilisateurs dans la mise en œuvre de la méthode de calcul des coûts. 

Ainsi, trois techniques seront mises en œuvre parce que nous demanderons l’avis de tous les 

concernés.  

L’entretien se déroulera au cours d’un échange direct avec notre interlocuteur qui fait partie 

du personnel concerné pour nous fournir son avis sur la question. L’observation se fera quant 

à elle au cours de notre pratique dans le service. En exécutant les tâches qui nous sont 

confiées, nous pouvons comprendre et analyser certaines difficultés liées à l’utilisation de la 

méthode. Enfin, le questionnaire sera destiné à une partie du personnel peu disponible à savoir 

le Directeur comptable et financier, le Contrôleur de gestion, le Chef comptable, les autres 

Directeurs opérationnels (DIGE, SEGE, DAIN, DTPI, DDRM) et les Assistants(es) de 

direction (DIGE, SEGE, DAIN, DFCB, DTPI, DDRM).  

A l’issue de la mise en œuvre de toutes ces techniques, nous pourrons lister l’ensemble des 

difficultés rencontrées dans l’utilisation de la méthode. 
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3.2.3. Conclusion 

C’est l’étape de la formulation des préconisations. Il s’agira de voir quelles recommandations 

proposées à l’entité et principalement au service concerné par l’étude. Ce qui pourrait 

conduire à une certaine remédiation en corrigeant certains dysfonctionnements si toutefois 

elles sont prises en compte.  

3.3. Méthodologie d’analyse 

Le traitement des données va nécessiter l’utilisation de logiciels comme word, des tableurs 

comme excel ainsi que des représentations graphiques pour permettre une bonne 

compréhension par les destinataires du document.  

Nous avons effectué l’étude au moment d’un stage pratique et d’imprégnation professionnelle 

sur une durée de deux mois à la Direction Comptable, Financière et du Budget et plus 

précisément au sein du service Contrôle de gestion. Ce n’était pas suffisant vu tous les 

éléments que nous avions à rassembler pour mener à bien le diagnostic.  

Les techniques ont été mises en œuvre suivant la disponibilité du personnel concerné (entre 

autres, le Contrôleur de gestion, le Directeur Financier, le Chef comptable) par cette étude.  

Nous allons maintenant, dans le chapitre suivant, présenter l’entité dans laquelle nous avons 

effectué notre étude, le GIM-UEMOA. 

Dans ce dernier chapitre de la première partie, nous avons proposé un modèle d’analyse qui 

nous permettra de mener notre analyse dans la deuxième partie. Ce modèle d’analyse retrace 

les différentes étapes à suivre pour mener à bien notre évaluation. Il nous permettra de 

prendre connaissance de la méthode de calcul utilisée au GIM-UEMOA, base de notre étude.  
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Conclusion de la première partie 

La première partie retrace l’aspect théorique de notre étude. L’accent est mis sur les différents 

modèles de coûts à savoir la méthode des sections homogènes, la méthode ABC, le target 

costing et le life cycle costing. Ensuite, mous avons pris connaissance des méthodes de calcul 

des coûts que nous retrouvons en comptabilité de gestion. Ce sont : le coût variable, le coût 

direct, le coût spécifique, le coût complet et l’imputation rationnelle des charges fixes. 

Nous avons également créé notre modèle d’analyse qui nous permettra de structurer notre 

démarche d’analyse. 

Cette première partie close nous servira de base à la deuxième partie pratique de notre étude. 

Nous allons ainsi présenter notre structure d’accueil, présenter l’existant et enfin effectuer 

notre analyse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



Evaluation des modèles de coûts : cas du GIM-UEMOA 
 

Maryam Suzanne DIA / MPACG 2 / CESAG  Page 43 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEUXIEME PARTIE 
CADRE PRATIQUE DE L’ETUDE 
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Introduction de la deuxième partie 
Dans cette deuxième partie, un accent sera mis sur la présentation de l’entité accueillant notre 

étude. Cela est nécessaire dans la mesure où elle nous a permis d’y effectuer un stage pratique 

et d’y mener une étude qui vient à son heure. Nous parlerons entre autre de ses objectifs, de 

ses missions, de son offre monétique, etc. 

Par ailleurs, nous ferons une description de l’existant, base de notre étude. Nous prendrons 

connaissance de la méthode de calcul de coûts utilisée au GIM-UEMOA en parcourant les 

différentes étapes qui interviennent dans sa mise en œuvre.  

Enfin, nous procèderons à l’évaluation proprement dite du système de gestion du GIM-

UEMOA, l’essentiel de cette étude. Nous nous y prendrons en mettant en exergue les forces et 

les faiblesses ainsi que les avantages et les inconvénients de la mise en œuvre de la méthode 

de calcul.  
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CHAPITRE 4 : PRESENTATION DU GIM-UEMOA 

Dans ce chapitre, il sera présenté l’entité dans laquelle nous avons effectué le stage. Nous 

verrons donc le GIM-UEMOA en tant que tel, ses objectifs et missions, ses orientations 

stratégiques ainsi que ses réalisations, son offre monétaire interbancaire pour les différents 

cibles et enfin, quelques chiffres et l’organigramme. 

4.1.   Constitution du GIM-UEMOA 

Dénommé “Groupement Interbancaire Monétique de l’Union Economique et Monétaire 

Ouest Africaine”, le GIM-UEMOA est la structure de régulation qui gère la monétique 

interbancaire dans toutes ses dimensions, règlementaires  et opérationnelles, dans la zone 

UEMOA.  

Mis en place par la BCEAO et l’UEMOA, le GIM-UEMOA a été constitué en février 2003 et 

est devenu “Organisme International” en 2004 suite à l’accord de siège signé avec le 

Gouvernement du Sénégal.  

Le GIM-UEMOA est doté d’un capital de 9 291 790 000 de F CFA, avec comme principal 

actionnaire la BCEAO, à hauteur de 53% et ses membres pour 47% (voir annexe 1 page 81). 

Il est chargé d'assurer la définition et le suivi de la réglementation, la définition des normes 

techniques de l'interbancarité, l'élaboration de la tarification interbancaire, la veille 

technologique, les relations avec les émetteurs internationaux, la promotion des cartes 

interbancaires et la formation de ses membres. 

A ce jour, le GIM-UEMOA regroupe cent dix (110) membres constitués de banques, 

établissements financiers et postaux de l’UEMOA, structures financières décentralisées et 

établissements de monnaie électronique. 

4.2.    Objectifs principaux du GIM-UEMOA 

Ils se déclinent comme suit :  

 développer de manière efficace des moyens modernes de paiement  afin 

d'augmenter leur productivité interne, d'apporter de nouveaux services à la 

clientèle, et de promouvoir l'utilisation des moyens de paiement modernes ;  
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 mettre en commun les moyens nécessaires pour le traitement des opérations 

monétiques, et ainsi éviter la multiplication des investissements, aussi bien 

humains que matériels ;  

 réaliser en commun ou partager la charge des investissements, particulièrement 

coûteux en monétique ;  

 faciliter une large acceptation et utilisation de la carte bancaire dans la zone 

UEMOA ;  

 assurer la sécurité du système et réduire le risque systémique ;  

 renforcer les capacités de négociation auprès des émetteurs internationaux (VISA, 

MasterCard, Amex).  

 

4.3.   Missions principales du GIM-UEMOA 

GIM-UEMOA a pour missions de :  

 assurer de manière efficace et efficiente la gestion du système monétique 

interbancaire pour le compte et dans l'intérêt des membres ;  

 promouvoir les systèmes et moyens de paiement électroniques auprès des secteurs 

bancaires et financiers, des administrations et des populations de l'UEMOA ;  

 être le garant de l'application des principes de gouvernance et de régulation de la 

monétique régionale ;  

 assurer l'interopérabilité, la compensation et la sécurité des transactions 

électroniques entre les acteurs ;  

 assurer une veille technologique et réglementaire efficace et la conformité aux 

normes régionales et internationales.  

 

4.4.  Réalisations du GIM-UEMOA 

Les principales réalisations du GIM-UEMOA sont : 

 mise en place de la stratégie, du cadre réglementaire et normatif de la monétique 

interbancaire régionale ; 

 mise en place du Centre de Traitement Monétique Interbancaire ; 

 mise en place des accords de partenariats et des accès aux réseaux internationaux 

VISA, MASTERCARD ; 

 mise en place du processus d’émission et d’acceptation des cartes GIM sur le 

réseau «GIM-UEMOA» ; 
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 mise en place du schéma de compensation, de règlement et de la garantie des 

opérations monétiques interbancaires ; 

 mise en place du Centre de Traitement Commerçant (CTC) ; 

 mise en place du Centre d’Appels Régional (CAR) ; 

 mise en place de la Plateforme Prépayée Régionale ; 

 mise en place du système de Monitoring de la fraude ; 

 mise en place d’une Centrale d’achat ; 

 organisation de séminaires de formation à l’intention des membres. 

 

4.5.  Offre Monétique Interbancaire pour les principales cibles 

4.5.1. Les Banques,  Etablissements financiers et Postaux, Institutions de micro 

finance et Etablissements de Porte-Monnaie Electronique 

L’offre monétique interbancaire se décline comme suit : 

 représentation auprès des Emetteurs Internationaux (VISA et MasterCARD) ; 

 accompagnement pour les membres qui le souhaitent, aux services et produits 

internationaux avec un point d’accès Visa et un point d’accès MasterCard installés 

au niveau du Centre de traitement entrainant des réductions importantes de coûts 

de l’ordre de 30 à 50% par rapport aux coûts habituels appliqués ; 

 centrale d’achats pour les Distributeurs de Billets (DAB/GAB) ; 

 centrale d’achats pour les cartes bancaires GIM ; 

 centre de Traitement Commerçant : avec la mise en place de l’Acquisition Unique 

de Paiement, un (01) seul TPE GIM à un point de vente, acceptant toutes les cartes 

GIM, VISA et MasterCARD ; 

 réseau Télécom dédié à la Monétique – Des Antennes VSAT installées dans les 

huit Etats - Un Accès Unique à VISA et un autre Accès Unique à 

MASTERCARD. 

 

4.5.2. Les populations de l’UEMOA et la diaspora 

Les produits /services proposés à cette cible sont : 

 plusieurs Gammes de cartes et de produits ; 

 solutions de transfert d’argent rapide par carte ; 

 solutions e-commerce ; 
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 solutions de paiements de facture de téléphone, d’eau, d’électricité, des Impôts, 

taxes et droits divers ; 

 solutions Mobile Payment.  

 

4.5.3. Le Secteur Privé 

Pour cette cible, l’offre est la suivante : 

 gamme de cartes appropriées (prépayées) pour les commerçants et les opérateurs 

économiques ; 

 terminaux de paiements électroniques pour les commerçants afin de sécuriser leurs 

chiffres d’affaires et renforcer leur relation avec les banques ; 

 solutions adéquates de paiements et de traitements des transactions (Téléphonie, 

factures eau  et électricité, assurances, fidélité…) ; 

 centre d’appels, centre de gestion de la relation clientèle ; 

 conseils et assistance. 

 

4.5.4. Le Secteur Public 

A ce secteur, le GIM-UEMOA offre : 

 gammes de cartes appropriées (Cartes salaires, prépayées) pour les salariés des 

administrations publiques ; 

 solutions appropriées pour encaissement des recettes de l’Etat ; 

 solutions adéquates de paiements et de traitements des transactions (Impôts et 

taxes diverses, droits de douanes…). 

 

4.6. Quelques chiffres  

 8 pays de l’UEMOA ; 

 110 banques et institutions membres ; 

 plus de 95 établissements interconnectés ; 

 plus de 4000 points d’acceptations (DAB/GAB/TPE) : 

 plus de 3.000.000 de cartes GIM-UEMOA. 
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4.7. Organisation du GIM-UEMOA 

Mis à part le Conseil d’Administration, la Direction Générale et le Secrétariat Général, la 

direction du GIM-UEMOA comporte quatre principaux départements que sont la Direction de 

l’Audit Interne (DAI), la  Direction Financière, Comptable et du Budget (DFCB), la Direction 

Technique et de la Production Informatique (DTPI) et la Direction du Développement du 

Réseau et du Marché Monétique (DDRM).  

4.7.1. Conseil d’Administration (CA) 

Le Conseil d’Administration est chargé de veiller au bon fonctionnement et à la bonne gestion 

du GIM-UEMOA.  

Le Conseil d’Administration a entre autre, les attributions suivantes :  

 la proposition de membres pour adhésion au Groupement ;  

 la définition d’une politique générale à suivre par le GIM-UEMOA ; 

 la définition de la gamme de produits et services interbancaires régionale ; 

 le choix des marques à déposer par le GIM-UEMOA ; 

 la validation des normes, règles et procédures du GM-UEMOA ; 

 la validation du cadre organisationnel et des textes régissant le personnel du 

Groupement ; 

 la surveillance du dispositif de contrôle interne du GIM-UEMOA par la mise en 

place d’un Comité d’Audit ; 

 la nomination du Directeur Général du Groupement ; 

 l’adoption du budget du Groupement sur la proposition du Directeur Général ; 

 l’arrêté des comptes ; 

 les propositions de sanctions à l’encontre des membres contrevenant au contrat 

constitutif, au règlement intérieur et aux décisions du Groupement ;  

 les propositions de modification concernant le Contrat Constitutif et le Règlement 

Intérieur ;  

 la proposition de dissolution anticipée du Groupement. 

 

Le Conseil d’Administration se réunit une (01) fois au moins tous les six (06) mois, sur 

convocation de son Président. Il délibère valablement quand les membres présents ou 

représentés constituent les deux tiers (2/3) des membres. 
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Toutefois, lorsque les circonstances l’exigent, une réunion peut être convoquée à l’initiative 

du Président ou d’un tiers (1/3) des membres du Conseil. 

La liste des membres du Conseil d’Administration est jointe en annexe 2 page 83.  

4.7.2. Direction Générale (DIGE) 

La Direction Générale (DIGE) définit la stratégie globale de l’entreprise et supervise son 

exécution. Elle veille à la bonne marche de l’entité. C'est la fonction prédominante du GIM-

UEMOA. Elle s'applique à définir les choix stratégiques de l’entreprise. 

La DIGE organise l’institution ; elle met en place des sous-systèmes, structures, méthodes et 

procédures nécessaires pour atteindre les objectifs. Elle rassemble, gère, anime les forces et 

les ressources nécessaires à la réalisation du projet d’entreprise. 

La direction a une mission spécifique à savoir la mission touche l’avenir de l’entreprise : 

aspects commerciaux, comptables, gestion du personnel... 

4.7.3. Secrétariat Général (SEGE) 

Le Secrétariat Général a pour missions principales, l’administration générale et le juridique au 

sein du GIM-UEMOA.  

Au niveau administration générale, le Secrétariat Général doit assurer notamment : 

 la gestion des courriers et du standard ;  

 la gestion des approvisionnements et des stocks ; 

 l’organisation des assises du GIM-UEMOA ; 

 la gestion de la logistique.  

 

Au niveau juridique, le Secrétariat Général doit : 

 assurer la mise à jour de la réglementation interbancaire ; 

 assurer le secrétariat juridique du groupement ; 

 donner son avis sur les questions d’ordre juridique qui lui sont posées par la 

Direction Générale et les directions opérationnelles ; 

 assurer la préparation ou la validation des contrats ; 

 gérer le précontentieux et le contentieux ; 
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 assurer la veille juridique de la règlementation en général et des règles monétiques 

interbancaires en particulier. 

 

4.7.4. Direction de l’Audit Interne (DAIN) 

La Direction de l’Audit Interne (DAIN) a pour mission d’exprimer une opinion sur le niveau 

de contrôle interne du GIM-UEMOA pouvant garantir une assurance raisonnable concernant 

l’efficacité, l’efficience et le respect des dispositifs de contrôle interne mis en place par la 

direction générale, tout en veillant à la conformité avec les réglementations et normes 

applicables, ainsi qu’avec les meilleures pratiques recommandées.  

4.7.5. Direction Financière, Comptable et du Budget (DFCB) 

La Direction Financière, Comptable et du Budget (DFCB) est chargée de la mise en place de 

la politique administrative, financière, comptable et budgétaire du GIM-UEMOA. 

Les fonctions qui incombent à cette Direction sont les suivantes : 

 la gestion financière, comptable et budgétaire ; 

 la gestion des aspects fiscaux ; 

 la gestion des statistiques des membres ; 

 la réconciliation des opérations Visa et MasterCard ; 

 la gestion des commissions interchanges. 

 

La Direction Financière, Comptable et du Budget est composée de la : 

 Cellule Financière Partenaires Internationaux. 

 Cellule Trésorerie et Recouvrement. 

 Cellule Comptabilité et Fiscalité. 

 Cellule Contrôle de gestion. 

 

4.7.6. Direction Technique et de la Production Informatique (DTPI) 

La Direction est organisée autour de quatre (04) cellules opérationnelles: la cellule réseaux, 

télécommunication et sécurité logique, la cellule Bases de données et applications, la cellule 

systèmes Intranet et la cellule multiservices. En dessous de ces cellules, se trouvent trois (03) 
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sous-cellules, à savoir la sous-cellule exploitation informatique qui est en fait le support,  la 

sous-cellule études développement des logiciels et la sous-cellule Sécurité physique. 

La DTPI a pour principales missions de : 

 mettre en œuvre la vision et le leadership de la Direction Générale à travers le 

développement et la mise en œuvre des principales politiques informatiques et 

techniques, la coordination des processus et procédures, le suivi de l’exploitation. 

 fournir à la Direction Générale tous les conseils d’ordre technique, élaborer aussi 

les plans stratégiques du SI, les propositions de budget et les changements 

adéquats: 

 assurer la gestion et la supervision Informatique, Télécoms et Technique, de 

l’ensemble des activités du GIM- UEMOA; 

 assurer la gestion des Centres Informatiques (nominal, backup)  et de leurs Moyens 

Généraux; 

 assurer que l’ensemble du personnel reçoit une formation informatique adéquate 

dans l’utilisation des produits et services, afin de s’acquitter efficacement de leur 

travail. 

 

4.7.7. Direction du Développement du Réseau et du Marché Monétique 

(DDRM) 

La DDRM a pour missions principales d’assurer la gestion marketing et commerciale des 

produits et services du GIM-UEMOA. En collaboration avec la Direction de l’Exploitation et 

des Normes Monétiques (DENM) elle assure la gestion de la relation avec les membres et les 

commerçants. 

La DDRM est composée de : 

 un Directeur du Développement du Réseau et du Marché Monétique ; 

 un Sous-Directeur chargé du développement commercial ; 

 une Secrétaire de direction ; 

 un Responsable Evénementiel ; 

 trois (03) Responsables de Marché ; 

 huit (08) Technico-commerciaux ; 

 un superviseur du Centre d’Appel. 
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Figure 11: Organigramme du GIM-UEMOA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : GIM-UEMOA (2015).
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Dans ce chapitre, il était question de la présentation de l’entité où le stage a été effectué. 

Ainsi, nous avons retracé sa constitution et son organisation. Ce qui nous a permis de 

parcourir entre autre, ses objectifs, ses missions, ses réalisations, son offre monétique 

interbancaire, et quelques chiffres clés.  

Le chapitre suivant sera consacré à la description des modèles de coûts mis en œuvre au GIM-

UEMOA. 
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CHAPITRE 5 : DESCRIPTION DE LA METHODE DE 
CALCUL DES COUTS UTILISEE AU GIM-UEMOA 
 

Nous avons pris connaissance de la méthode utilisée pour le calcul des différents coûts de 

l’entité : la méthode du coût direct. Nous avons pu distinguer le traitement des charges 

directes et des charges indirectes supportées par le GIM-UEMOA dans le cadre de ses 

activités.  

Notre travail consistera à expliquer le traitement complet des charges qui aboutira au calcul 

du résultat par objet de coûts et du résultat global. 

5.1 Détermination du Coût Direct et du Coût Complet au GIM-UEMOA 

Nous verrons dans cette première partie la détermination du Coût Direct et du Coût Complet.  

5.1.1. Coût Direct 

Le coût direct par définition est constitué par des charges qui peuvent lui être affectées 

directement ou indirectement via les objets de coûts. Et ces charges peuvent être des charges 

fixes ou variables.  

Le champ d’application des objets de coûts est très varié. On distingue généralement quatre 

catégories. Elles peuvent être soit une fonction de l’entreprise (SEGE par exemple), soit un 

moyen d’exploitation de l’entreprise (une machine), soit une activité (un Domaine d’Activité 

Stratégique DAS) ou soit un centre de responsabilité possédant une certaine latitude dans les 

moyens qu’il met en œuvre pour pouvoir satisfaire ses objectifs.  

Au GIM-UEMOA, le choix des objets de coûts s’est porté sur la troisième catégorie à travers 

le découpage de son activité suivant sept (07) Domaines d’Activité Stratégique que sont : 

 Interbancarité et interopérabilité. 

 Délégation. 

 Paiements électroniques (cartes, internet). 

 Prépayé. 

 Centre de formation GIM-Academy. 

 Mobile Banking. 

 Interconnexion aux réseaux internationaux. 
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Ce découpage est effectué par les organes de décision à savoir la DIGE et le CA. Il se fait tous 

les trois (03) ans ou tous les cinq (05) ans. 

Chacun de ces DAS équivaut à un objet de coûts auxquels sont affectés des charges directes et 

des charges indirectes. En effet, ces charges sont constituées par des dépenses affectées aux 

regroupements budgétaires : achat et variation de stock, transport, services extérieurs A, 

services extérieurs B, impôts et taxes, charges du personnel et sont imputées aux objets de 

coût via des clés de répartition. 

5.1.1.1. Nature des charges au GIM-UEMOA 

Au GIM-UEMOA la liste des charges est définie à la conception du système par le DFCB.  

Nous pouvons retenir de façon non exhaustive les charges directes suivantes : 

 Redevances puces GPRS. 

 Frais de transport directement imputés. 

 Frais de mission du personnel. 

 Prestations de services pour Salon monétique. 

 Frais de maintenance des TPE. 

 Achat d’un billet d’avion. 

 Frais quotidiens VISA et MASTERCARD. 

 Etc. 

Les charges indirectes quant à elles sont constituées non exhaustivement par : 

 Eau consommée par la structure. 

 Electricité. 

 Frais de transport du personnel. 

 Frais de téléphone. 

 Paiement des frais du transitaire relatifs au transport des colis. 

 Frais de consommation téléphonique mensuels des lignes fixes du siège. 

 Frais de maintenance des logiciels. 

 Liaison internet spécialisée. 

 Frais du personnel. 

 Frais d’honoraires. 

 Etc. 
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5.1.1.2. Affectation des charges directes 

La détermination de ces charges nous a permis de procéder à quelques analyses d’imputation 

telles que suit : 

Tableau 5 : Exemple d’affectation des charges directes  

Intitulé Type de 

charge 

Ligne 

budgétaire 

Nature Code Libellé clé 

analytique 

Destination  

Prestations de 

services pour 

Salon 

monétique. 

Charge 

directe. 

6057 Achats et 

variations 

de stocks. 

008 100% 

Interbancarité & 

interopérabilité. 

Il s’agit des 

frais dédiés 

spécialement à 

la promotion de 

l’interbancarité. 

Achat d’un 

billet d’avion.  

Charge 

directe. 

6181 Transports. 009 100% 

Délégation. 

Il s’agit des 

frais relatifs à la 

mission de 

négociation 

avec les 

banques en 

Délégation.  

 

Source : GIM-UEMOA (2015). 

5.1.1.3. Répartition des charges indirectes 

Une clé de répartition est composée par un code qui renvoie à un libellé sur lequel est 

déterminé les pourcentages de répartition des charges directes et indirectes suivant les objets 

de coûts. 

Toutes les charges supportées par le GIM-UEMOA sont réparties suivant des clés de 

répartition qui sont basées sur des critères multiples. Ces critères peuvent être l’effectif du 

personnel par DAS, le chiffre d’affaires par DAS, le nombre de membres en production par 

DAS, le nombre de transaction par DAS etc. 
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Ces clés permettent de connaitre la quote-part de charges affectées à chaque DAS  afin de 

procéder par ailleurs à la comparaison des ressources correspondantes. La détermination des 

clés de répartition est effectuée à chaque fin d’année par le COGE et le DFCB. 

Des exemples de détermination de quelques clés de répartition sont proposés dans le tableau 

suivant : 

Tableau 6: Exemples de détermination de clés de répartition  

Type de 

charge 

Libellé de la clé de 

répartition 

Code Commentaires 

Charges 

indirectes. 

 

Transaction par 

DAS. 

001 Il s’agit du nombre de transactions par DAS 

par rapport au total des transactions. C’est 

une clé basée sur le nombre des transactions 

au 31/12/N-1. 

CA par DAS. 002 Il s’agit de la participation en terme de 

chiffre d’affaires par chaque DAS. La 

détermination de la clé se base sur la valeur 

moyenne du chiffre d’affaires par DAS pour 

l’exercice N-1 et les chiffres d’affaires 

prévisionnels du budget N+1.  

Effectif du 

personnel affecté 

par DAS. 

005 Il s’agit du nombre d’employés qui 

interviennent dans l’atteinte des activités 

pour chaque DAS. Un point est attribué à la 

participation de chaque employé à l’atteinte 

des objectifs de chaque DAS. 

 

Source : GIM-UEMOA (2015). 

Quant à la répartition des charges indirectes, voici quelques exemples : 
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Tableau 7 : Exemple de répartition des charges indirectes  

Intitulé Type de 

charge 

Ligne 

budgétaire 

Nature Code Libellé clé 

analytique 

Destination  

Frais de 

consommation 

téléphonique 

mensuels des 

lignes fixes du 

siège. 

Charge 

indirecte. 

6210 Services 

Extérieurs 

A. 

005 Effectif du 

personnel 

affecté par 

DAS. 

Il s’agit 

d’une charge 

qui est 

consommée 

par 

l’ensemble 

des DAS. 

Liaison LS 

(liaison 

internet 

spécialisée). 

Charge 

indirecte.

  

6228 Services 

Extérieurs 

A. 

001 Transaction 

par DAS. 

Ce sont des 

liaisons qui 

permettent 

l’acheminem

ent des 

transactions. 

Paiement des 

frais du 

transitaire 

relatifs au 

transport des 

colis. 

Charge 

indirecte. 

6323 Rémunérati

on des 

transitaires. 

002 CA par 

DAS. 

Il s’agit des 

frais 

d’importation 

d’agendas à 

distribuer aux 

clients. 

 

Source : GIM-UEMOA (2015). 

Dans la suite de la détermination des clés de répartition, nous avons la mise en place de 

l’architecture analytique qui est effectuée dans le logiciel de gestion Pheb. 

5.1.2. Mise en place de l’Architecture Analytique (Axes analytiques) 

Elle permet de mettre en place un squelette analytique. Elle est effectuée à la conception par le 

DFCB et le COGE. Les différentes étapes sont : 

 création des directions (DIGE, DAIN, DFCB, SEGE, DDRM, DTPI) par le DFCB et 

le COGE ; 
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 affectation de la nature des dépenses aux directions ; 

 affectation des lignes budgétaires à chaque direction : il s’agit de se demander quelles 

dépenses pour chaque direction ; 

 affectation des rubriques analytiques à chaque direction ; 

 matching entre la comptabilité et le logiciel de gestion Pheb effectué par le DFCB, le 

COGE et  le RECO.  

A la suite, nous pouvons passer à l’étape de la détermination des centres d’analyse. 

5.2. Centres d’analyse 

La méthode des Sections homogènes utilise des centres d’analyse dans le cadre du traitement 

des charges. Un centre d’analyse est une subdivision comptable où sont analysées et 

regroupées les charges indirectes préalablement à leur imputation aux coûts. Il existe deux 

types de centres d’analyse : les centres opérationnels qui se décomposent en centres 

auxiliaires et en centres principaux et les centres de structure. 

Dans le cadre de la méthode, le GIM-UEMOA n’a pas clairement défini des centres 

opérationnels et des centres de structure. La spécificité réside dans le fait que les charges 

indirectes transitent via des critères utilisés pour la détermination des clés de répartition. Les 

charges directes et indirectes sont engendrées par les différentes directions du GIM-UEMOA. 

Il faut préciser que le GIM-UEMOA ne procède qu’à la répartition primaire car il n’a pas 

défini clairement des unités d’œuvre pour l’imputation des charges aux éléments de coûts. 

5.2.1. Affectation des charges directes 

L’affectation des charges directes est effectuée par le DCFCB sur une période triennale ou 

quinquennale. Les charges directes (CD) engendrées par les différentes directions sont 

affectées directement à l’un des DAS concernés. Nous pouvons l’illustrer par le schéma 

suivant : 
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Figure 12 : Affectation des charges directes aux différents DAS 
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Source : GIM-UEMOA (2015). 

Si nous prenons l’exemple d’une charge engendrée par la DIGE, elle est directement affectée 

à 100% au DAS concerné.  

Exemple : 100% Interbancarité-Interopérabilité pour une charge qui concerne le DAS 

Interbancarité-Interopérabilité ou 100% Délégation pour une charge qui concerne le DAS 

Délagation. 

5.2.2. Ventilation des charges indirectes entre les différents DAS 

Au GIM-UEMOA, les charges, au lieu de transiter par les centres d’analyse le font plutôt par 

les critères de répartition prédéfinies. C’est l’une de ses spécificités. Cette ventilation est faite 

par le DFCB et le COGE. Les taux sont déterminés annuellement. La figure suivante l’illustre. 
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Figure 13 : Ventilation des charges indirectes 

 

 

 

 

                 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : GIM-UEMOA (2015). 

Une fois les charges directes affectées et les charges indirectes ventilées, il devient alors 

possible de déterminer le coût complet. 

DIGE SEGE DFCB DTPI DAIN DENM 
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DEL – VISA  
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PRE – CDF - MOB 
 

Critères de 
répartition 
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5.3. Coût Complet 

Pour une période déterminée, un coût peut être calculé soit en y incorporant toutes les charges 

enregistrées en comptabilité générale soit en n’y incorporant qu’une partie de ses charges d’où 

l’utilisation des coûts complets ou des coûts partiels. En l’espèce, le GIM-UEMOA a opté 

pour la méthode des coûts complets plus précisément ceux traditionnels. En effet, il incorpore 

l’ensemble des charges de la comptabilité générale sans modification à l’exception des 

charges provisionnées d’exploitation. 

Le coût complet est déterminé mensuellement par le COGE. 

Le tableau suivant donne l’analyse des charges directes et indirectes pour le calcul des coûts 

par DAS. 

Tableau 8 : Résultat par DAS et Résultat global 

DAS  I&I DEL PEL PRE CDF MOB IRI Total 

Chiffres 

d’affaires 

        

-Charges 

directes 

        

Marges 

sur coûts 

directs 

        

-Charges 

indirectes 

        

Résultat 

par DAS 

        

 

Source : GIM-UEMOA (2015). 

Le tableau suivant résume la méthode de calcul des coûts utilisée par le GIM-UEMOA. 
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Tableau 9 : Etat des clés de ventilation analytique 2014   
 

ETAT DES CLES DE VENTILATION ANALYTIQUE 2014 

DIRECTION 
TYPE DE 
CHARGE 

CLE DE REPARTITION TAUX DE REPARTITION PAR CENTRE DE COUT 

Codes Libellés I&I DEL VISA MCI PEL PRE CDF MOB TOTAL 

DIRECTION 
GENERALE 

CHARGE 
INDIRECTE 

DIGE 001 Transactions par DAS 35,2 10,75 7,60  14 12,5 2,45  13 4,5 100,0% 

DIGE 002 Chiffre d'Affaires par DAS  33 8,5 12 8,77 11,25  7,35 10,25  8,88 100,0% 

DIGE 003 Chiffre d'affaires par DAS sans CA CDF 28,79   13,65  8 9,87 10,25 5 15,33 9,11 100,0% 

DIGE 004 Chiffre d'Affaires par DAS(sans Visa, MCI et CDF)  23  15,67 10 11,46 9,84 8,3 12,73 9 100,0% 

DIGE 005 Effectif du personnel affecté par DAS  39,6 12,6  11,58 3,88 14  3,9 11,14 3,3 100,0% 

DIGE006 Nombre de cartes émises par DAS  19,45 17,3 13,5 7,67 14  9,24 8 10,84 100,0% 

DIGE 007 Nombre de membres en production par DAS   26 14,88  11,33 12,67 8 13,8 7,15 6,17 100,0% 

CHARGE 
DIRECTE 

DIGE008 100% - Interbancarité et Interopérabilité  100               100,0% 

DIGE009 100%- Délégation    100             100,0% 

DIGE 010 100% - VISA     1000            100,0% 

DIGE 011 100% - Mastercard       100          100,0% 

DIGE012 100% - Paiments Electroniques         100        100,0% 

DIGE 013 100% - Prépayé           100      100,0% 

DIGE014 100% - Centre de Formation             100    100,0% 

DIGE 015 100% - Mobile Banking               100  100,0% 

 

Source : GIM-UEMOA (2014). 
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La description de la méthode utilisée au niveau du chapitre 5 est synthétisée dans ce 

tableau 10 qui nous permettra dans la suite de faire notre analyse. 

Tableau 10: les différentes étapes du traitement des charges, les intervenants et le 

moment d’intervention 

Etapes Intervenants Moment d’intervention 

Coût Direct 

 Découpage de l’activité en DAS 

 Nature des charges 

 Affectation des charges directes 

 Détermination des clés de 

répartition 

 Ventilation des charges 

indirectes 

 

 

 DIGE et CA 

 DFCB 

 DFCB 

 DFCB et COGE 

 

 DFCB et COGE 

 

 

 

 Triennal ou quinquennal 

 A la conception 

 Triennal ou quinquennal 

 Chaque fin d’année 

 

 Taux déterminés 

annuellement 

 

Mise en place de l’architecture 

analytique 

DFCB et COGE A la conception 

Centres d’analyse DFCB Triennal ou quinquennal 

Coût Complet COGE Mensuellement 

 

Source : Nous-même.
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Le GIM-UEMOA utilise certes la méthode des coûts directs pour le calcul de ses coûts mais il 

faut noter qu’elle en fait une utilisation toute particulière. Si nous nous référons à la théorie, 

nous constatons qu’il y a beaucoup de manquements dans la mise en œuvre de la méthode. 

C’est pourquoi, nous allons dans le chapitre suivant faire une analyse de ce système en 

retraçant ses avantages et ses inconvénients, ses forces, ses faiblesses et ses risques ainsi que 

les difficultés rencontrées dans sa mise en œuvre et en proposant quelques recommandations. 
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CHAPITRE 6 : PRESENTATION ET ANALYSE DES 

RESULTATS DE L’EVALUATION DES MODELES DE 

COUT DU GIM-UEMOA 
Dans cette partie, nous procéderons à une analyse critique du système de comptabilité 

analytique du GIM-UEMOA qui nous permettra in fine d’apprécier sa pertinence. Cette étude 

scannera d’abord le système du coût direct, ensuite l’usage des centres d’analyse dans la 

méthode sera analysé ; par ailleurs nous porterons un regard critique sur la méthode du coût 

complet et enfin nous apprécierons l’organisation qui sous-tend la mise en œuvre actuelle du 

système.  

Des recommandations dont la prise en compte pourrait permettre une amélioration du 

système, seront également proposées. 

6.1. Résultats de l’évaluation 

A l’issue de la description de la méthode des coûts directs utilisée au GIM-UEMOA, nous 

avons recueillis quelques résultats dont nous essayerons de faire l’analyse. 

6.1.1. Découpage de l’activité en DAS 

Ce découpage permet d’avoir une idée assez précise de la marge par projet dans la mesure où 

chaque DAS correspond à un centre de coûts. En effet, ce rapprochement entre les ressources 

et les emplois contribue à orienter les forces commerciales du GIM-UEMOA dans la 

promotion et le développement des différents projets auprès des membres.  

Par contre, les DAS créés posent en réalité un problème d’homogénéité dans la mesure où les 

services proposés aux membres (trois catégories de services à savoir le routage et la 

compensation des opérations de retraits, de transferts, de virements et de paiements, la 

réalisation de projets d’interconnexion entre les membres d’une part et d’autre part entre les 

membres et les partenaires internationaux (VISA, Mastercard) et l’assistance et le 

développement des compétences de ses membres via des formations sur place ou au niveau 

régional.) sont transversaux lorsqu’on les analyse. Cela est lié au fait que la délimitation des 

DAS a été rapportée aux projets monétiques. Ce découpage entraine des difficultés dans la 

tarification aux membres. Par exemple, les membres bénéficiant de la délégation sont d’abord 

connectés en interbancarité avant de pouvoir utiliser les services que propose la délégation. Il 

en est de même pour un membre qui utilise les services Prépayé Mastercard. La même carte 
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prépayée émise peut être utilisée pour effectuer des opérations de recharge et de transfert qui 

relèvent de l’activité prépayé mais elle peut servir aussi à effectuer des transactions de 

paiement via des terminaux qui relèvent de l’activité paiement ; enfin, elle peut être utilisée à 

l’étranger pour effectuer des opérations de paiement en ligne qui relèvent de l’activité 

connexion aux réseaux internationaux.  

6.1.2. Nature des charges 

Le découpage des charges par nature a une équivalence avec celles utilisées dans la 

comptabilité. Il permet de produire aisément des justificatifs des écarts qui existent entre le 

résultat analytique et celui comptable.  

6.1.3. Affectation des charges directes 

L’affectation des charges directes aux objets de coûts découle d’un découpage qui est 

tributaire de celui des DAS. Cela peut entrainer un biais dans l’analyse des résultats car la 

détermination des objets de coûts nécessite des améliorations.  

6.1.4. Ventilation des charges indirectes et détermination des clés de répartition 

L’adaptabilité des coûts imputables aux différents services mis en œuvre par le GIM-UEMOA 

pose un problème d’incohérence dans l’utilisation des clés de répartition.  

Par ailleurs, le choix des clés de répartition utilisées respecte les exigences de la méthode dans 

la mesure où elles ont été élaborées conformément aux critères de destination basés sur les 

objets de coûts. Mais elles ont tendance à plus impacter les éléments de coûts relevant des 

projets monétiques que les services spécifiques consommés par les membres à savoir les 

projets de connexion, le routage et la compensation des transactions et la formation des agents 

des membres. Cela permet naturellement de constater la subjectivité qui découle des analyses 

de rentabilité basées sur des objets de coûts non adaptés au système de la méthode des 

sections homogènes.  

Il faut noter qu’il y a une limite quant à la procédure d’imputation analytique. En effet, il y a 

des contraintes hiérarchiques et stratégiques qui font que nous n’avons pas souvent toutes les 

informations qu’il faut pour savoir quelle clé utilisée.  
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6.1.5. Mise en place de l’architecture analytique 

L’avantage de la mise en place du squelette analytique est qu’elle permet de matérialiser la 

mise en œuvre de la méthode et les clés de répartition au niveau du logiciel de gestion.  

Mais également, le système mis en place pour le traitement des charges permet de procéder à 

des analyses combinées pour affiner les résultats.  

6.1.6. Centres d’analyse 

Le choix des centres d’analyse de la méthode utilisée au GIM-UEMOA découle de son 

souhait de corréler les centres de coûts aux différents projets monétiques. Nonobstant la 

cohérence qui existe entre les DAS et les centres de coûts, la configuration de ces derniers 

entraine une répartition des charges indirectes qui ne permet pas d’apprécier objectivement les 

charges indirectes affectées aux objets de coût dans la mesure où ceux-ci requièrent des 

améliorations dans la définition de leur périmètre.  

6.1.7. Coût complet 

L’analyse des coûts directs et indirects utilisés dans le cadre de la méthode des coûts complets 

du GIM-UEMOA ne permet pas de déceler les coûts cachés spécifiques aux activités.   

En effet, cette imprécision dans la ventilation des charges peut entrainer un biais dans les 

analyses de la rentabilité des activités et par conséquent dans les prises de décision par les 

dirigeants du GIM-UEMOA. Pour le calcul de la rentabilité, il y a beaucoup de produits et il 

est nécessaire de calculer la marge sur coûts variables de chaque produit pour enfin avoir la 

rentabilité générale. 

Par ailleurs, cette méthode ne permet pas d’identifier les activités les plus contributives au 

résultat. Cela limite la possibilité d’adaptation aux changements technologiques rapides 

constatés dans l’environnement de la monétique.  

6.1.8. Organisation 

Deux aspects ont retenu notre attention à savoir les ressources mises en œuvre dans 

l’utilisation de la méthode et le système de reporting aux instances dirigeantes du GIM-

UEMOA. 

En ce qui concerne les ressources, deux catégories existent. En effet, le GIM a mis en place 

une cellule dédiée au contrôle de gestion avec un Contrôleur de gestion et bientôt un assistant. 
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Cette cellule dépend de la Direction Comptable, Financière et du Budget dans la mesure où le 

Directeur de ce département travaille sur le projet depuis sa création. Ce choix organisationnel 

découle du fait que le DFCB possède une excellente connaissance et maîtrise de l’activité du 

GIM-UEMOA. Ensuite, d’un point de vue système d’information, le GIM-UEMOA s’est doté 

d’un logiciel de gestion PHEB qui a permis de faire des progrès majeurs dans le traitement 

des charges directes et indirectes ainsi que dans la production des informations pour les 

reporting analytiques. PHEB à travers son système de validation hiérarchisée a permis 

d’éliminer au mieux l’impression de la masse de documents nécessaires pour procéder aux 

imputations analytiques, car il prend en charge les circuits de validation ainsi que les 

ventilations analytiques qui impactent automatiquement les centres de coûts. Il permet aussi 

grâce à un link avec la comptabilité de récupérer toutes les informations financières saisies. 

Cette fonctionnalité du logiciel a permis de minimiser le risque de non exhaustivité des 

données utilisées dans le cadre des reporting. 

En ce qui concerne le système de reporting, le GIM-UEMOA s’est doté des ressources pour 

lui permettre la production de rapports mensuels sur l’analyse des coûts. Le contrôleur de 

gestion a la charge de cette production d’informations. Néanmoins, des possibilités 

d’améliorations pilotées par ce dernier sont en cours pour affiner le système actuel de costing 

et d’analyse de la rentabilité des activités. 

Le tableau 11 ci-dessous retrace les forces et les faiblesses ainsi que les avantages et les 

inconvénients liés à la méthode utilisée au sein du GIM-UEMOA. 
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Tableau 11 : Forces et Faiblesses de la méthode utilisée au GIM-UEMOA 

 

Etapes 

 

Forces 

 

Faiblesses 

 

Causes 

 

Conséquences 

Découpage de l’activité en 

DAS. 

Calcul précis de la marge 

par projet. 

Problème d’homogénéité lié 

à la transversalité des 

services proposés.  

Assimilation des projets 

monétiques à des DAS. 

Difficulté dans la 

tarification aux 

membres. 

Nature des charges. Facilité dans l’analyse des 

écarts. 

 

- 

 

- 

 

- 

Affectation des charges 

directes. 

 

- 

 

Affectation suivant les DAS 

(objets de coûts). 

Périmètre des objets de 

coûts mal défini. 

Biais dans 

l’interprétation des 

résultats. 

Répartition des charges 

indirectes et détermination 

des clés de répartition. 

Respect des exigences de 

la méthode et élaboration 

suivant les critères de 

destination. 

Incohérence dans 

l’utilisation des clés de 

répartition. 

Périmètre des objets de 

coûts mal défini. 

Subjectivité dans 

l’analyse de la 

rentabilité. 

Mise en place de 

l’architecture analytique. 

- Matérialisation de la 

mise en œuvre de la 

méthode. 

- Flexibilité des données. 

 

- 

 

- 

 

- 

Centres d’analyse. - Corrélation des centres de Périmètre des objets de Appréciation non 
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   coûts aux projets 

monétiques. 

 coûts mal défini.  objectif des charges 

indirectes affectées aux 

objets de coûts. 

Coût complet. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 - Imprécision dans la 

ventilation des charges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Périmètre des objets de 

coûts mal défini. 

- Coûts cachés 

difficiles à déceler. 

 

- Biais dans les 

analyses de rentabilité 

et dans les prises de 

décision. 

-    Non identification des 

activités les plus 

contributives au résultat. 

 

Périmètre des objets de 

coûts mal défini. 

-   Impossibilité de 

s’adapter aux 

changements 

technologiques. 

Organisation. Système de validation 

hiérarchisée dans le 

logiciel.  

 

- 

 

- 

 

- 

 

Source : Nous-même.

CESAG - BIBLIOTHEQUE



Evaluation des modèles de coûts : cas du GIM-UEMOA 
 

Maryam Suzanne DIA / MPACG 2 / CESAG  Page 73 
 

6.2. Recommandations 

A l’issue de notre analyse, nous nous permettons de formuler quelques recommandations dont 

la prise en compte ressortirait le caractère pertinent de notre étude.  

Ces recommandations vont dans le sens de compenser les faiblesses et de réduire la 

survenance ou la réalisation de certains risques. 

6.2.1. A l’attention de la DFCB 

Dans un premier, il faut procéder fondamentalement au redécoupage de l’activité non pas par 

projet mais par processus, revoir également le système de comptabilité analytique à travers la 

définition d’un nouvel axe analytique et impliquer le contrôleur de gestion dans la 

planification et le suivi stratégique. Cela permettra in fine d’identifier clairement les activités 

associées aux processus et par conséquent de mieux affecter les charges aux objets de coûts.  

Une réduction du circuit de validation pourrait être envisagée afin d’assurer une fluidité dans 

l’utilisation du logiciel. 

Par ailleurs, il faudrait une bonne adaptation des clés de répartition aux services fournis par le 

GIM-UEMOA. Ensuite, un approfondissement de l’analyse des activités du GIM-UEMOA 

devrait permettre une amélioration de l’analyse de la marge sur coûts variables dégagée par 

les activités du GIM-UEMOA. 

Un bon système de communication serait également nécessaire pour permettre aux utilisateurs 

de la méthode d’obtenir les informations utiles pour pouvoir effectuer les imputations des clés 

de répartition des factures sans grande difficulté. En effet, C’est un problème majeur que nous 

retrouvons dans la plupart des entreprises. Il est très difficile d’obtenir toutes les informations 

nécessaires pour pouvoir effectuer certaines tâches. 

Enfin, nous pensons que changer de méthode de calcul ou la combiner avec une autre pourrait 

permettre d’améliorer le système de gestion. La méthode ABC pourrait répondre aux 

exigences du GIM-UEMOA. Comme la théorie nous l’a appris, le principe de cette méthode 

est que les ressources de l’entreprise sont réparties entre les activités à l’aide d’inducteurs 

(clés de répartition) et les activités sont imputées aux objets finals de coûts (produits, 

services…). Et le GIM-UEMOA a comme spécificité d’avoir des Projets qui sont répartis en 

des DAS qui sont des regroupements d’un ensemble d’activités. A notre humble avis, nous 

croyons qu’elle pourrait apporter beaucoup à la structure en matière d’efficience et 

d’efficacité et surtout qu’elle est en marge des nouvelles pratiques internationales. 
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1.2.1. A l’attention de la DTPI 

Nous recommandons une mise à jour et une adaptation du logiciel aux besoins d’utilisation et 

dans l’obtention de résultats faciles à interpréter et à analyser. Cette recommandation pourrait 

également réduire la lourdeur de la méthode dans son utilisation.  
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Ce chapitre que nous venons de clore est le dernier de la deuxième partie. Il retrace 

l’évaluation de l’existant à savoir la méthode de calcul utilisée au GIM-UEMOA, base de 

notre étude. 

Nous avons mené notre analyse en mettant en avant les forces et les faiblesses pour chaque 

étape de la mise en œuvre de la méthode. Nous avons également relevé des avantages ainsi 

que des inconvénients. 

Enfin, nous avons proposé quelques recommandations sur la base des causes des faiblesses 

relevées à l’attention de la DFCB (principale concernée par cette étude) et de la DTPI.   
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Conclusion de la deuxième partie  

Cette deuxième partie que nous venons de boucler nous a permis de présenter l’entité qui a 

accueilli notre étude à savoir le GIM-UEMOA, de décrire l’existant et de procéder à 

l’évaluation grâce au modèle conçu dans la première partie. Notre choix sur cette structure 

paraît opportun vu son importance et sa notoriété dans la sous-région et au niveau 

international. Elle évolue dans un secteur d’activités très intéressant et prometteur dans le 

contexte africain où la bancarisation reste encore inconnue par la majorité des populations. 

Une évaluation d’un de ses systèmes de gestion vient alors à son heure pour pouvoir prendre 

si nécessaire des décisions d’amélioration. 
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CONCLUSION Générale 
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Une entreprise qui vise la performance doit régulièrement s’auto-évaluer et évaluer ses 

différents outils de gestion. Le système de gestion mis en place doit être en conformité avec 

les nouvelles pratiques internationales.  

La prise de connaissance de ces nouvelles pratiques doit être un sacerdoce pour tout 

chercheur. C’est ainsi que nous avons senti la nécessité d’orienter le thème de notre mémoire 

de fin d’études sur la comptabilité de gestion. Ce mémoire couronne un certain nombre 

d’années d’apprentissage et de recherche, donc il se doit d’être riche en enseignements pour 

nous-mêmes et pour le GIM-UEMOA. 

Ainsi, nous avons axé notre étude sur l’évaluation des modèles de coûts au GIM-UEMOA. 

Elle a consisté en une prise de connaissance et une analyse de la méthode de calcul existante 

au GIM-UEMOA après avoir parcouru les différents modèles de coûts et les différentes 

méthodes de calcul des coûts en comptabilité de gestion. 

Dans un premier chapitre, nous avons traité des modèles de coûts suivants : les coûts 

complets, l’ABC, le target costing et le life cycle costing. Ces modèles sont d’actualité et sont 

d’une grande utilité pour les entreprises. Ensuite, dans un second chapitre, nous avons défini 

les méthodes de calcul de coûts.  

Pour la mise en œuvre des travaux sur le terrain, nous avons établi un modèle d’analyse. C’est 

en quelque sorte l’outil qui nous a permis de structurer notre démarche d’évaluation dans la 

deuxième partie où nous avons présenté le GIM-UEMOA. Nous avons retracé ses principaux 

objectifs, missions et réalisations et présenté ses différentes directions.  

La description de la méthode de calcul utilisée est faite grâce aux informations collectées au 

niveau de la DFCB.  

Enfin, nous avons procédé à la présentation des résultats et à leur analyse. Par rapport aux 

objectifs initialement cités, nous avons pu les atteindre globalement car nous sommes 

parvenus à effectuer le diagnostic du modèle existant au sein du GIM-UEMOA. En effet, nous 

avons relevé les forces et les faiblesses du système ainsi que les avantages et les inconvénients 

qui en découlent. Ce qui nous a permis d’ailleurs de relever également les causes des 

faiblesses recensées pour pouvoir trouver des solutions. Nous avons terminé en formulant 

certaines recommandations dont la prise en compte et la mise en œuvre pourraient améliorer 

davantage le système en place. 
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Cette étude a été menée en ayant la certitude qu’elle est d’une grande importance, car non 

seulement elle porte un intérêt majeur pour nous-mêmes mais elle l’est également pour le 

GIM-UEMOA. Elle nous permettra de mettre à jour nos connaissances sinon de les 

approfondir. Quant à l’entité, elle lui permettra d’avoir une idée des défaillances notées dans 

l’étude et de les corriger. 
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Annexe 1 : Liste des membres du GIM-UEMOA 

Toutes les banques de l’UEMOA sont membres du GIM-UEMOA** 

BENIN (12) 

● Banque Atlantique* 

● BGFI* 

● BIBE* 

● BOA* 

● BRS* 

● BSIC* 

● CBB-UBA* 

● DIAMOND BANK 

● ECOBANK* 

● ORABANK* 

● POSTE 

● SGBBE 

Côte d’Ivoire (19) 

● Acess Banque * 

● Banque Atlantique* 

● BFA 

● BGFI* 

● BHCI* 

● BIAO* 

● BICICI 

● BNI* 

● BOA* 

● Bridge Bank* 

● BRS* 

● BSIC 

● CNCE* 

● COFIPA 

● Diamond Bank 

● Ecobank* 

● SGBCI 

● UBA 

● Versus Bk* 

Mali (13) 

● Banque atlantique* 

● BCI* 

● BCS* 

● BDM* 

● BHM* 

● BICIM 

● BIM* 

● BMS* 

● BNDA 

● BOA* 

● BRS* 

● BSIC* 

● Ecobank* 

BURKINA FASO (12) 

● Banque Atlantique* 

● BCB* 

● BHBF 

● BIB-UBA* 

● BICIAB 

● BOA* 

● BRS* 

● BSIC* 

● CIF 

● CORIS* 

Guinée Bissau (4) 

● BAO* 

● BDU* 

● BRS* 

● Ecobank* 

Niger (10) 

● BAGRI 

● Banque atlantique* 

● BCN 

● BIA* 

● BINCI 

● BOA* 

● BRS* 

● BSIC* 

● Ecobank* 

● Sonibank* 
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● ECOBANK* 

● SGBB 

Sénégal (21) 

● Banque atlantique* 

● BHS* 

● BICIS 

● BIMAO 

● BIS* 

● BOA* 

● BRM 

● BRS* 

● BSIC* 

● CBAO* 

● CISA* 

● CMS 

● CNCAS* 

● CSS 

● Diamond Bank 

● Ecobank* 

● FERLO* 

● ICB* 

● POSTEFINANCES 

● SGBS 

● UBA 

Togo (13) 

● Banque Atlantique* 

● BIA 

● BPEC* 

● BRS* 

● BSIC* 

● BTCI 

● BTD* 

● Diamond Bank 

● Ecobank* 

● Financial Bank 

● SIAB 

● SPT* 

● UTB* 

 

 

Source : GIM-UEMOA  

*Banques déjà interconnectées. 

** 104 banques sont déjà interconnectées et les quelques-unes qui restent sont en cours 

d’affiliation et de connexion. 
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Annexe 2: Liste des membres du Conseil d’Administration 

INSTITUTIONS REPRESENTEES PAR : 

 
 Diamond Bank Bénin  

 

 
 Directeur Général Adjoint  

 

 
 ECOBANK Bénin  

 

 
 Directeur Général  

 

 
 Banque Commerciale du Burkina  

 

 
 Directeur des Systèmes d’Information  

 

 
 Banque Sahélo Saharienne pour 
l’Investissement et le Commerce Burkina  

 

 
 Directeur Général  

 

 
 Caisse Nationale des Caisses d’Epargne - 
Côte d'Ivoire  

 

 
 Directeur Général  

 

 
 Banque Nationale d'Investissement  
Côte d’Ivoire  

 

 
 Directeur Général  

 

 
 Banco da Africa Ocidental - Guinée 
Bissau  

 

 
 Directeur Général  

 

 
 BCEAO  

 

 
 * Présidence du GIM-UEMOA 

 
 Banque de Développement du Mali  

 

 
 Président Directeur Général  

 

 
 Banque Nationale de Développement 
Agricole -Mali  

 

 
 Président Directeur Général  

 

 
 Banque Atlantique Niger  

 

 
 Directeur Général Atlantique 
Technologies  

 

 
 Banque de l'Habitat du Sénégal  

 

 
 Directeur de l’informatique et de 
l’Organisation  

 

 
 CBAO Groupe Attijari Waffa Bank 
Sénégal  

 

 
 Directeur Général Adjoint  
Supports et Moyens  

 

 
 Caisse National de Crédit Agricole du 
Sénégal  

 

 
 Directeur Général  

 

 
 Banque Togolaise pour le Commerce et 
l'Industrie  

 

 
 Administrateur provisoire  

 

 
 ORABANK Togo  

 

 
 Directeur Général  

 

 

Source : GIM-UEMOA (2015). 
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Annexe 3 : Compte de rapprochement 

Eléments Débit Crédit 

Résultat analytique global 

Charges non incorporables 

Charges supplétives 

Produits non incorporables 

Différences d’inventaire négatives (surévaluation des stocks) 

Différences d’inventaire positives (sous-évaluation des stocks) 

Différence de sous-imputation des charges 

Différences de sur-imputation des charges 

Résultat net de la comptabilité analytique 

< 0 

X 

 

 

X 

 

X 

 

> 0 

> 0 

 

X 

X 

 

X 

 

X 

< 0 

Total TD TC 

 

 Source : FAYE (2009: 47). 
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Annexe 4: Compte de résultat simplifié 

Charges Mts Produits Mts 

Achats de mat. & fournitures 

- Variation de stock (SF – SI) 

Autres achats 

Transports 

Services extérieurs A & B 

Impôts et taxes 

Autres charges 

Charges de personnel 

Frais financiers 

Dotations aux amortissements 

Solde = Résultat > 0 

X 

 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Production vendue 

Variation de stocks de produits 

fabriqués (SF – SI) 

Autres produits 

 

 

 

 

 

 

Solde = Résultat < 0 

X 

 

X 

X 

 

 

 

 

 

 

X 

Total des charges X Total des produits X 

 

Source : FAYE (2009: 47). 
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Annexe 5: Analyse du résultat 

Eléments Total Produit A Produit B Produit C 

Ventes     

(-) 

Coût variable 

    

= 

Marge sur coûts variables 

    

(-) 

Frais fixes 

 

+ ou – 

Différence de traitement comptable 

 

= 

Résultat 

 

 

Source : LECLERE Didier (2004: 118). 
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Annexe 6: Avantages et Inconvénients des modèles de coûts 

Modèles Avantages Limites 

 

 

 

 

Sections homogènes 

 calculer un coût de revient et un résultat par 

produit, ce qui est une aide précieuse à la prise 

de décision ; 

 en fonction du coût de revient, de la politique 

commerciale de l’entreprise, de la position 

des concurrents, de l’état du marché, le prix de 

vente peut être ajusté (BARATAY & al, 2013 : 

65). 

 usage d’unités d’œuvre principalement ou 

exclusivement « volumiques » ; 

 analyses comparatives des coûts rendues difficiles 

dans l’approche traditionnelle ; 

 privilège accordée à l’objectif de réduction des 

coûts alors qu’il existe d’autres stratégies pour être 

compétitif ; 

 perte de vue du coût des activités de support en 

raison des imputations en cascade (BOUQUIN, 

2000 : 136). 

 

 

 

 

ABC/ABM 

 analyse transversale des processus ; 

 calcul du coût des activités fournies par les 

centres de travail ; 

 évaluation de la proportion d’utilisation de 

l’activité par le produit ; 

 meilleur traitement des charges indirectes 

(GRANDGUILLOT & al. 2008 : 19) ; 

 une meilleure pertinence des coûts ; 

 un pilotage de la performance (BARATAY & al, 

 méthode coûteuse ; 

 système de calcul complexe (GRANDGUILLOT 

& al. 2008 : 19) ; 

 l’activité : la notion d’activité est une notion large. 

Il n’y a pas de définition normalisée ; 

 la méthode ABC ne prend pas en compte les 

fluctuations d’activité ; 

 la méthode ABC recrée le subventionnement par le 

compactage des activités en méga-activité (AUGE 
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2013 : 74). & al, 2013 : 175) ; 

 choix entre la précision de l’analyse et la 

concentration des activités (BARATAY & al, 

2013 : 74). 

 

 

 

 

 

 

 

Target Costing 

 donne un objectif pour piloter les activités de 

l’entreprise dans une optique d’optimisation du 

couple Valeur/Coût ; elle donne ainsi une 

orientation vers un management de type ABM ; 

 oblige l’entreprise à réfléchir dès l’amont des 

processus à leurs implications futures ; 

 est un processus d’apprentissage collectif car la 

multiplicité des outils mis en œuvre exige une 

mobilisation des compétences et une information 

de toutes les parties prenantes (FAYE, 2009 : 

120) ; 

 calcul du coût du produit dès sa conception en 

fonction du prix de vente imposé par le marché 

et de la marge attendue ; 

 facilité de réduction des coûts ; 

 calcul d’un coût cible par composant du produit 

(GRANDGUILLOT & al. 2008 : 19). 

 procédure complexe ; 

 méthode mal adaptée au produit ayant une durée de 

vie longue (GRANDGUILLOT &al. 2008 : 19). 
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Méthode du coût global 

ou le Life cycle costing 

 le coût global de durée de vie permet d’évaluer 

les critères et les niveaux de satisfaction des 

clients (GORMAND, 1986 : 71) ; 

 le coût global de durée de vie pris comme un 

outil économique peut aider sans aucun doute le 

choix d’un investissement (GORMAND, 1986 : 

101). 

 

 les prix évoluent sur une longue période 

différemment ; 

 une mauvaise appréciation pourrait rendre le calcul 

du Coût global complètement erroné ; 

 difficile choix du taux d’actualisation 

(GORMAND, 1986 : 154). 

 

Source: BARATAY & al. (2013: 65, 74), BOUQUIN (2000: 136), GRANDGUILLOT & al. (2008: 19), AUGE & al. (2013: 175), FAYE 

(2009: 120), GORMAND (1986:71, 101, 154). 
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Annexe 7 : Avantages et inconvénients des méthodes de calcul des coûts 

Méthodes Avantages Inconvénients 

Coût variable ou « Direct-

costing » évolué 

 simplification du calcul des coûts ; 

 calcul d’indicateurs de risque (Seuil de 

rentabilité…) ; 

 détermination des produits à forte marge ; 

 réalisation d’une gestion prévisionnelle 

(GRANDGUILLOT & al. 2008 : 18) ; 

 les coûts variables sont fiables et précis ; 

 les coûts unitaires ne sont pas affectés par les 

variations du niveau d’activité ; 

 les coûts variables permettent de mieux 

mesurer l’efficacité des centres de 

responsabilité ; 

 raisonner à partir de la marge sur coûts 

variables est commode et parfois même 

indispensable pour certains problèmes ; 

 le contrôle des charges fixes ; 

 l’évaluation d’un résultat prévisionnel 

(DUBRULLE & al. 2003 : 172). 

 sous-évaluation des stocks ; 

 difficulté de tri entre charges variables et fixes ; 

 exclusion des frais fixes spécifiques aux produits 

dans les décisions de gestion (GRANDGUILLOT 

& al. 2008 : 18) ; 

 sa pertinence se limite à un horizon à très court 

terme ; 

 il ne permet pas une évaluation des stocks conforme 

aux règles fixées par le Plan comptable général 

(DORIATH, 2011 : 263) ; 

 la distinction entre charges fixes et charges 

variables n’est pas toujours facile ; 

 les coûts variables moyens ne sont pas une bonne 

référence pour la fixation des prix de vente ; 

 il faut constater que par suite des évolutions 

économiques et sociales, les charges variables sont 

de moins en moins nombreuses (DUBRULLE & 

al. 2003 : 176). 

Coût direct  détermination pour chaque produit de sa  sous-évaluation des stocks (GRANDGUILLOT & 
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contribution à la formation du résultat par la 

couverture de frais communs ; 

 élimination de la difficulté de répartition des 

charges indirectes (GRANDGUILLOT & al. 

2008 : 18). 

 

al. 2008 : 18). 

Coût spécifique  pour décider du maintien ou de la suppression 

d’une activité ; 

 pour opérer des choix de gestion à moyen 

terme en comparant la rentabilité des 

différents produits ; 

 pour apprécier la performance de différents 

centres de responsabilité (DORIATH & al. 

2011 : 267) ; 

 les coûts spécifiques sont fiables et précis ; 

 les coûts spécifiques unitaires, contrairement 

aux coûts variables, sont affectés par les 

variations du niveau d’activité (DUBRULLE 

& al. 2003 : 190). 

 la non prise en compte de facteurs clés de la 

compétitivité ; 

 la non prise en compte des charges indirectes fixes 

de production (DORIATH & al. 2011 : 268). 

Coût complet  connaissance des coûts aux différentes phases 

d’élaboration et de distribution du produit ; 

 procédure lourde et souvent complexe ; 

 aucune distinction entre charges variables et 
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 détermination du prix de vente et du résultat 

dégagé (GRANDGUILLOT & al. 2008 : 

18). 

charges fixes ; 

 ignorance du comportement des charges face à une 

variation du niveau d’activité (GRANDGUILLOT 

& al. 2008 : 18) ; 

 l’évolution rapide de l’environnement et des 

techniques de production ; 

 l’importance croissante des charges indirectes dans 

la masse de l’ensemble des charges ; 

 son coût élevé en matière de collecte et de 

traitement de l’information. De plus, la durée du 

traitement aboutit à la production d’informations 

qui ont perdu toute actualité et tout l’intérêt du 

point de vue du gestionnaire (SAADA & al. 2005 : 

47). 

 

Imputation rationnelle des 

charges fixes 

 de calculer des coûts indépendants des 

fluctuations à court terme de l’activité ; 

 d’évaluer du coût (ou le gain) pour 

l’entreprise de se situer en deçà ou au-delà 

d’une activité considérée comme normale ; 

 de mieux évaluer les performances des 

 l’activité normale, base de la méthode, peut 

être difficile à déterminer. 

 une autre difficulté réside dans la distinction de la 

part fixe et variable pour les charges semi-

 variables. 

 la méthode appliquée aux charges indirectes 
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services de production, dès lors que 

la responsabilité des fluctuations d’activité 

relève plutôt de la fonction commerciale. 

(DORIATH & al. 2011 : 240). 

augmente la complexité du tableau de répartition 

(BARATEY & al, 2013 : 87). 

 

Source: GRANDGUILLOT & al. (2008: 18), DORIATH (2011: 263, 267, 268), DUBRULLE & al. (2003: 172, 176, 190), SAADA & al. 

(2005: 47), DORIATH & al. (2011: 240), BARATEY & al. (2013: 87).
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 Un centre d’analyse est une division de l’entreprise, en tant qu’unité 

comptable, où sont analysés des éléments de charges indirectes préalablement à leur 

imputation aux coûts des produits.  

 Les centres de travail sont des centres d’analyse qui correspondent à des 

divisions réelles de l’organigramme de l’entreprise. On les distingue généralement en centres 

opérationnels et en centres de structure. Les centres opérationnels, eux-mêmes peuvent être 

distingués en centres principaux et en centres auxiliaires. 

 La section représente une subdivision d’un centre de travail. Elle est créée 

lorsque la précision recherchée dans le calcul des coûts des produits conduit à effectuer 

l’imputation des charges d’un centre au moyen de plusieurs unités de mesure. 

 La répartition primaire consiste à répartir les charges indirectes 

incorporables dans leur totalité entre les différents centres ou sections créés. Pour ce faire, on 

recourt à des clés de répartition. On appelle clé de répartition un procédé qui permet le partage 

des charges indirectes classées par nature entre les différents centres. Elle se distingue de 

l’unité d’œuvre par la fixité des bases de répartition. En outre, elle est utilisée en amont de 

celle-ci. 

La répartition primaire se présente sous forme de tableau à double entrée. 

 La répartition secondaire est faite par épuisement des centres ou sections 

auxiliaires au profit des centres principaux dont ils fournissent de façon indirecte des 

prestations.  

En cas de réciprocité des prestations entre centres auxiliaires une méthode mathématique est 

utilisée pour évaluer ces prestations réciproques. Elle consiste à établir et à résoudre 

algébriquement un système de n équations à n inconnus (n étant le nombre de centres qui ont 

des relations réciproques).  

 Une unité d’œuvre est une unité de mesure des œuvres d’un centre d’analyse 

ou d’une section. On peut donner en exemple : l’heure de main d’œuvre directe, l’heure de 

travail-machine, le poids ou le volume de matières traitées, le nombre de pièces fabriquées, 

etc. 

Le coût de l’unité d’œuvre (CUO) sert à imputer le coût d’un centre aux comptes de coût des 

différents produits. Il est déterminé de la façon suivante :  
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CUO =  

Lorsque l’unité de mesure est exprimée de façon monétaire elle s’appelle assiette de 

répartition et l’expression coût de l’unité d’œuvre est remplacée par taux de frais (TF). 

 

T.F =  

 

 Les différents coûts entrant dans le calcul du coût global 

 

1. Coûts de développement : frais de recherche et de développement 

Les coûts de développement englobent l’ensemble des opérations de recherche, d’étude et de 

dessins du produit, d’essais et de mise au point, d’études, de mise en production et de 

fabrication des outillages. Ils s’étalent tout au long de la période de développement d’un 

produit et de sa définition. Ils peuvent contenir les frais engendrés par la fabrication d’un ou 

plusieurs prototypes et leurs essais. 

2. Coûts d’industrialisation : frais de mise en place des outils industriels 

Ils représentent les dépenses liées aux études industrielles qui permettent la fabrication en 

série d’un produit. Ils contiennent les frais de préparation, des études et de la fabrication des 

outillages de série, des publications techniques. 

Les coûts de développement et d’industrialisation sont indépendants de l’importance de la 

série à fabriquer. Ces frais, comptabilisés une fois pour toutes, seront répartis dans le prix 

unitaire de chaque exemplaire à fabriquer, d’une façon proportionnelle au nombre d’unités 

escompté. 

3. Coûts de production : frais de matières premières, pièces primaires (main d’œuvre 

productrice), de commercialisation 

Les dépensent de production croissent avec le volume de la série. Elles sont directement à la 

fabrication du produit et comprennent : 

 la ou les matière (s), 
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 les approvisionnements divers, équipements, 

 l’amortissement des outillages spécifiques et la maintenance de l’outillage, 

 l’énergie et les ingrédients divers, 

 les matières consommables et le petit outillage, 

 les coûts divers, tels que les modifications, les essais en série, les publications 

techniques, etc. 

 les frais fixes ou dépenses indirectes liés à l’activité de l’entreprise productrice. 

4. Coûts d’utilisation : frais opérationnels (énergie, équipage, gestion particulière, etc.) 

Les coûts d’utilisation ou de fonctionnement sont également appelés coûts d’exploitation. Ils 

comprennent les éléments de coûts proportionnels à l’utilisation du produit comme le 

carburant consommé, les ingrédients nécessaires, le personnel employé et des postes pré-

déterminés tels que l’amortissement, l’assurance, etc. 

Notons que le niveau et le mode d’utilisation jouent énormément dans l’évaluation de ce type 

de coûts.  

5. Coûts de maintenance : frais de main d’œuvre, de pièces de rechange, de stockage… 

Les coûts de maintenance comprennent tous les éléments de coûts nécessaires au maintien en 

bon état de service d’un produit, que ce soit avec une maintenance corrective (ce que nous 

analyserons ultérieurement). 

Ils contiennent les pièces de rechange et la main d’œuvre nécessaire. Hormis le coût 

d’acquisition, celui de la maintenance est généralement le coût le plus significatif. Il peut être 

mesuré par le temps moyen entre chaque panne, mais malheureusement, le manque de 

données statistiques amène trop souvent une connaissance imparfaite de la maintenance d’un 

appareil. 

6. Coûts de destruction : frais d’extinction 

Les coûts de rebut ou d’extinction ne concernent pas nécessairement tous les produits mais ils 

peuvent avoir parfois une valeur assez importante. La destruction de certains types de 

produits, en respectant les conditions écologiques particulières peut présenter un coût de rebut 
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assez élevé. Le prix de revente de certains appareils peut être aussi pris en considération dans 

cette rubrique ». 

Ainsi, suite à cette présentation des différents coûts intervenant dans le calcul du coût global, 

l’auteur en déduit la formule suivante : 

 Formulation du coût global de durée de vie 

1. Etablir un profil opérationnel 

Le profil opérationnel décrit le cycle périodique de l’équipement avec ces deux 

caractéristiques distinctes : 

 il se définit comme un cycle répétitif dans le temps, 

 il contient toutes les phases opérationnelles de l’équipement. 

Le cycle répétitif dans le temps ou la période considérée peut varier d’un jour à 100 ans.  

2. Etablir les facteurs d’utilisation 

Les facteurs d’utilisation sont aussi importants que le profil opérationnel. Le profil 

opérationnel montre QUAND l’équipement est opérationnel, alors que les facteurs 

d’utilisation montrent COMMENT l’appareil fonctionne durant chaque période du profil 

opérationnel. 

3. Identifier tous les éléments de coûts 

Comme nous l’avons évoqué auparavant, chaque élément de coût ou chaque contenance de 

coût doit être identifié avant de déterminer sa grandeur. Ceci doit être accompli avec soin et 

est donc différent d’une lecture systématique de liste. 

4. Déterminer les paramètres de coût critique 

Les paramètres de coût critique sont des facteurs qui contrôlent le degré où les coûts subissent 

un accroissement tout au long de la vie de l’appareil. Les deux les plus connus, en particulier 

pour le matériel militaire, sont : 

 le temps moyen entre chaque panne, 

 le temps moyen pour réparer. 

CESAG - BIBLIOTHEQUE



Evaluation des modèles de coûts : cas du GIM-UEMOA 
 

Maryam Suzanne DIA / MPACG 2 / CESAG  Page 99 
 

Ces facteurs ont des caractéristiques distinctes pour chaque appareil pris en considération. 

D’autres paramètres de coût critique peuvent être envisagés comme le temps entre chaque 

révision, le taux de consommation de puissance et les visites de contrôle.   

5. Calculer tous les coûts en prix courants 

Tous les coûts seront calculés tout d’abord en prix courants aussi bien pour le travail que pour 

le ou les matériaux. 

6. Ajuster ces coûts en monnaie courante (de main-d’œuvre et de matériel) 

Les coûts en monnaie courante de main d’œuvre et de matériel sont multipliés par des facteurs 

appropriés pour refléter les augmentations (ou diminutions) des coûts annuellement. 

7. Ramener tous les coûts à une période de base 

La valeur de la monnaie dans le temps est prise en compte en utilisant des ratios 

d’équivalence. Le plus souvent, on actualisera à la valeur actuelle, mais on pourrait très bien 

choisir une année de référence dans un proche avenir (2 ou 3 ans), pour des raisons précises.  

8. Sommer tous les coûts 

Tous les coûts actualisés sont sommés pour représenter la valeur du coût global de durée de 

vie en monnaie constante. 
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